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PRÉFACE. 


À connoiflance des 
LE effets naturels & de 


leurs caufes a toujours été 
regardée comme ‘un objet 
intéreflant. Parmi lesnations 
& dans les tems les plus 
barbares, il s’efttrouvé des 
hommes quienont faitleur 
étude , ou le fujet de leur 
admiration 5 mais on peut 
direavec vériré que la Phy- 
fique n’a jamais été fi uni- 
verfellement cultivée qu’el- 
Je Peft aujourd'hui __ que 
dans aucun âge fes progrès 
ai. 
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n'ont. égalés ceux qu'elle a 
fait dans ces derniers tems. 

Ne peut - on point dire 
aufli qu’elle doit principale- 
ment à la façon dont on la 
traite les belles découvertes 
dont elle s'enrichit tous les 
jours ? Cette {cience n'eft 
plus comme autrefois un 
vain aflemblage de raifon- 
nemens non fondés, ou de 
fyftêmes chimériques , les 
conjectures font miles au 
rang qui leur convient; on 
ne croit plus que ce que l'on 
voit, & la raïfon ne pro- 
nonce que fur le rapport & 
le témoïgnage de l'expé- 
rience. 
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Cette nouvelle méthode 
qui fatisfait l’efprit , en ne 
lui préfentant que des con- 
noiflances dont il {ent la vé- 
rité, n'a pas peu contribué 
à multiplier en France com- 
me ailleurs le nombre des 
Phyficiens ; elle s’y eft faic 
gouter de bonne heure, & 
nous n'avons point à nous 
plaindre que l'expérience 
ait été parmi nous d’un ufa- 
ge , ni moins fréquent, ni 
moins heureux que chez nos 
voifins. Defcartes en a fenti 
 Putilité jufqu'à regréter de 
nen pouvoir faire autant 
d'ufage que fes vües paroif- 
foient l’exiger; des établiffe- 
a iij 
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mens royaux. ont pour vÜs 
depuis au defir des Sçavans, 
& la Phyfique eft devenue 
expérimentale ; non feule-. 
ment parle communaccord: 
de ceux ani Jont cultivée 
avec le plus de fuccès, mais 
aufli par la. bhégalité des. 
Princes. Il feroit à fouhaiter 
que cette fcience devenüe: 
plus certaine & conléquem- 
ment plus incéreflante, éten.… 
dit fes progtés. jufque dans, 
les familles, & qu'étant aufit. 
capable d'orner l’efprit & 
de remplir fes momens de . 
loifir avec agrément & uti- 
lité elle devint un bien dont 
la polleflion fût commune à 
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tout le monde; pour rendre 
ce fervice à la fociété que 
pourroit-on faire de mieux 
quedetranfmettreaux Ama- 
teurs lesconnoiflances Phy- 
fiquesparla même voyeque 
les Sçavans ont roue 
pour les acquerir. 

Cette réfléxion me fitnai- 
tre, il y a plus de quatre ans, 
le defleind’établir des Cours 
de Phyfique expérimenta- 
Je. J'en parlai aux perfonnes 
que je crus les plus capables 
de mebien confeiller. Mon: 
projet leur parut louable 
en ce qu'il tendoit au HE 
de la Nation ; & l’on pou- 
voit d'autant plus fe flatter 

a1Y 
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de le voir réüflir que la mê- 
me chofe avoitétéfaiteavec 
beaucoup d'utilité & de 
fuccès dans plufieurs villes. 
d'Italie, d’Allemagne,d’'An- 
glererre & de Hollande, & 
que cet établiflement pa 
roifloit être defiré dans Pa- 
ris par les Etrangers même 
que l'amour des Sciences y 
attire. 3! 
Ces confidérations ani. 
moient mon Zéle 3 mais 
quand je penfois à l’éxécu- 
tion , j'étois effrayé par le 
nombre des difficultés que 
je prévoyois , & je ne les 
prévoyois pas toutes. 
_La lecture des Auteurs 
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qui ont traité des expé- 
riences Phyfiques , m'avoit 
appris qu'il falloir, pour un 
- établiflement tel que je le 
projettois ,une grande pro- 
vifion d’inftrumens que je 
mavois pas ;l'ufage quel'on 
en faiïfoit , même dans les 
_ Colléges,éroitfipeu étendu, 
que les Ouvriers, bien loin 
de s'appliquer à les perfec- 
tionner, n'étoient pasmême 
dans l'habitude de les con- 
. ftruire: ma fortune ne fuffi- 
foit pas pour les acqueriren 
les faïfant venir des Pays 
| étrangers ; pouvois-je me 
 flatter de les obtenir aux 
frais de l'Etat , avant que 
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d’avoir fait preuves des ta 
lens néceflaires pour en ren- 
drel’ufage profitable, : | 
En fuppofantque je puf- 
fe me procurer ce qui me: 
mAnquoit en ce genre, qui 
pouvoit alors me répondre 
del’approbation dont le Pu- 
blic a bien voulu honorer 
cette nouveauté ? Que n'a- 
vois-je point à craindre. de 
moi-même dans une efpéce: 
d’Ecole où je fentois bien: 
qu'il falloit employer une 
nouvelle méthode d’enfei- 
gner , ne point faire de ces 
exercices un fpeétacle de 
pur amufement; faire enfor- 


te aufii qu'ils ne fuflent pas 
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regardés comme une étude 
trop férieufe; joindre l'a- 

réable à l’utile ,.de-façon 
qu'ils puflent mutuellement 
{e fervir de prétexte ou de 
défenfe ; que toute. perfon- 
ne eûtla liberté de s’inftrui- 
re fans. qu'on pûc lui repro- 
cher une récréation puérile 
ou une curiofité interdite 
par l'ufage :en un mot, mé- 
nager également. la bien- 
féance qui convient. aux 
{ciences,& la délicateffe des 
Auditeurs. 

J'avois de plus.à combat- 
tre un préjugé qui dure en- 
core. en partie, & qui tend 
à exclure de mes leçons les 
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perfonnes à qui elles cons 
viennent le mieux: A/échari- 
que, H [ydrofatique ; Optique, 
ont des mots qui éffrayent. 
les oreilles : une Dame ofe- 
roit à peine les prononcer 
{ans craindre le ridicule ; on: 
confond la curiofité d'un: 
Amateur avec l'étude d'un: 
Philofophe ; onne fait point. 
attention que, pour trouver 
du nouveau,celui-ci fe livre: 
à des recherches dont on fe 
difpenfe , dès qu'on fe bor- 
ne à {çavoirce que d’autres 
ont découvert ; delà fans. 
doute eft venuë cette mo- 
deftie qui tient de l'excès, 
& avec laquelle bien des. 
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perfonnes fe reftreignent à 
refpeéter de loin des con- 
noiflances qu’elles défefpé- 
rent de fe rendre familiéres, 
par la faufle idée qu’elles en 
ont. D'autres s'imaginent 
que les fciences font autant 
de places inacceflibles pour 
des jeunes gens qui n’ont 
point pañlé par toutes les 
clafles des Colleges; fi on les 
en croit, il faut abfolument 
des efprits formés pour y 
atteindre, parce que la Phy- 
fique ne {e prélente à eux 
qu'avec des caraétéres géo- 
métriques & toute hériflée 
d’Algébre. 

Toutes ces difficultés , 
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fans doute, m’auroient for- 
cé d'abandonner mon entre- 
prile, fi l’Académie Royale 
des Sciences ne m’ eût fait 
Fhonneur dela protéger dès 
{a naiflance. Plufieurs de fes 
Membres les plus illuftres 
m'ont aidé deleurs confeils, 
de leurs lumiéres, & des 
fecours fans lefquels mon 
zéle auroit échoüé. Jedois 
à M. de Caflini l’honneur 
que J'ai de travailler depuis 
cinq ans fous la direétion de 
M, de Reaumur ; cet aveu 
qu’une jufte reconnoïflance 
“me met en droit de faire! , 
fufroit feulpour donner & 
moi une opinion fort avan- 
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tageufe ,s’ils’en fuivoit que 
jeulle mife à profit J’occa- 
ion favorable que j ’aieu de 
im inftruire auprès d ‘un Maî- 
tre dont le mérite eft au- 
.deflüs de mes éloges , & 
‘univerfellement connu. Je 
7 dois me taire fur l'ufageque 
j en ai fait 5 mais ilm’elt per- 
mis de dire , que on bon 
cœur & fa complaifance ne 
-#'ont jamais rien laiflé à de- 
“firers & qu'il a bien voulu 
“hé repéarder comme fonEle- 
‘ve, M: Du Fay n’a rien épar- 
Snépour fecondermes def- 
eAeins! Ce qu'il afaît pour’ é- 
 tabkfémient:dé mes Cours , 
des qu'il fait encore vous les 
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jours, pour leurs progrés,eft 
une nouvelle preuve de l’a- 
mour qu'on lui connoît pour 
l'avancement desSciences,& 
de la généreule activité avec 
laquelle il oblige ceux qu'il 
honore de fon amitié. C’eft 
principalement à fa bienveil- 
lance que je dois les deux 
voyages que la Cour ma 
fait faire en Angleterre & | 
en Hollande , pour m'y pra- 
tiquer des correfpondances, 
& pour prendre une con- 
noiflance pluséxacte & plus 
certaine de laméthode, des 
- procédés, & des Inftrumens 
 néceffaires à mes vües. 
Je dois convenir ici que 
les 
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les entretiens que j'aieu avec 
Meflieurs Defaguilliers , 
s-Gravelande, & Muflchen- 
broek m'ont beaucoup ai- 
dé. Ces converfations farni- 
liéres m'ont valu des éclair- 
ciflemens qu'on ne trouve 
point, & que l'on ne doit 
pas s'attendre de rencontrer: 
dans des Livres. J'ai vû & 
démonté des Machines que: 
la plus éxacte defcriptionne 
peut rendre qu ‘imparfaite- 
ment à ceux qui ont deflein 
de les imiter ; ÿ ai fait mon 
profit de ce qu'une longue 
expérience avoit fait: con- 
noître; pour éviter des in- 
convéniens dans lefquels ; je 
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ferois peut-être tombé, &: 
je n'aijamais mieux fenti que: 
depuisimon retour, l’utilité: 
de ces. voyages , &: l’obli- 
gation que j'ai à ceux qui 
me les ont fait faire. 
: Avec ces: inftruétions:,: 
& la meilleure volonté du: 
monde, jen’eneufle pas été: 
béaucoup plusavancé pour 
l'éxécution de mon projet ;. 
f{une certaine dextérité na2 
turelle & cultivée dès l'en 
fance, ne m’eût offert des fe. 
cours que ma fortune me 
refufoit. Jai prismoi- même 
la imei& le cifeau:,. j'ai for: 
més Fe Ar EE 
pour m'aider ;, j'ai intéreflé | 
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fa curiofité de plufieurs Sei- 
gneurs: qui ont. placés ‘de: 
mesOuvrâges dañs:leursCas: 
binetss jai levéune efpece 
de contribution volontaire: 
en un mot ; je ne le diffimule: 
pass jai fait dèeux ou:trois; 
inftrumens: d'un& mêmé ef 
pece afin qui pôn m'en role 
tépuns | 

-C'eft RE qu’ a Pr id: 
tiavaillér g j'ai-enfinstrouvé: 
unmoyenide vaihcre gnipats 
tie la prenuére : de: mes: diff: 
cultés. Ma ditetre:d'abord: 
m'a fait honte s:je n'atofé: 
riquer au Public de détail 
des expériences:que j'avais 
à lui ofiir ÿ prélentemenc sl 
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quoique l’aflortiment de 
mes Machines ne foit point 
auffi complet que je le vou- 
drois , & que j'efpere qu'ille 
deviendra ; je fuis cepen- 
dant bien aïle de lui faire. 
voir :par le Catalogue que 
jen donne ci- “aprés, que je 
n'ai rienépargné pour fatif- 
faire fon empreflement , Æ : 
pour répondre d'une manié- 
re convenable au goût qu'il 
a paru prendre pour mes dé- 
monftrations : je dois ajoû- 
ter que les Ecoles.de Philo- 
{ophie répandües: dans les: 
Provinces de France, & qui: 
reconnoiflent de jour en 
joi l'utilité des expérien-. 


KA 
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ces Phyfiques, ne feront pas 
fâchées d'apprendre qu'il y: 
a dans Paris un Laboratoire 
où l'on conftruit tout ce qui 
eftnéceffaire pour ces fortes 
d'opérations. 

 Lorfque j'annonçai, il ya 
trois ans, l'ouverture demes 
_Eeçons, on me demanda des 
Cahiers , plufieurs même. 
de mes amis étoient d'avis 
que j'en donnafle. Je me dé: 
términai cependant à ne le 
point faire , & je n'ai pas lieu 
dem'enrepentir ; en fuppo- 
fant que je les euflefaitsaflez 

ons pour empêcher une ju- 
fte critique de me venir cau- 


der des diftraétions | & de 
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décréditer le tout parla cen: 
fure de quelque partie. Quel 
ufage en euflai-je faic? fal- 
loic-il les lire ou les-réciter? 
Qui eft-ce qui ne fçait pass 
que les meilleures chofes, 
donnéés- de: cette: maniére 
endorinent à la fn les Audi 
teurs, & ne féconcilienrque 
rarement l'attention qu'elles 
peuvent mériter? Etoic-1k 
plus à propos d'en donner; 
dés copies à l'Affeinblée à; 
Onife:-flattoit qu'elle feroic: 
fouvent compolée 3 (com: 
me elle l’eft en effet) de per<t 
fonnes: dont là plüparts.quoi-i 
que très- curieules & très 


capables de: pareilles leétu- 


KL 
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res , auraient des raifons: 
pour le laïifler ignorer ; en- 
fin, toutes-réfléxionsfaices.. 
il a paru plus convenable le 
fe rendre les expreflions.fa- 
miliétes, de fe former une: 
habitude: d'opérer en’ par- 
lanc , & même d'employer 
moins les paroles que Fex- 
pofition des faits pour {e fai- 
re entendre ; de façon que 
chacun ; quandik voudroit 
faire des objeckions,, SE. de- 
mander des éclairciffemens 
neût pointècraindre d'inter+ 
rompre un difcours étudié 
&queles > perfonnes qui ju- 
geroient: à proposde: {üivré 
pluñeurs Cours; (comme 
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cela eft arrivé, retrouvaf- 
fent les mêmes vérités expri- 
mées différemment. 

- Mon premier plan étoic 
de diffribuerle Cours entier 
en trente Lecons ; mais j'ai 
bientôt reconnu que le plus 
grand nombre des perfon- 
nes à qui je les deflinois ne 
pouvoit pas {e prêter à un 
engagement de deux mois. 
Je me fuis fixé depuis à la 
moitié du tems, & voici à 
peu près l’ordre que j'ob- 
{erve, afin de n'être pas obli- 
gé par des bornes fiétroites; 
ou de diminuer le nombre 
des Expériences , ou de les 
laiffer fans explications. J'ex- 


pole 
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pole en peu de mots l’état de 
de la queftionjje prouve mes 
propoñtions par des opéra- 
tions relatives ; j'indique les 
applications qu'on en peut 
faire aux Phoœnoménes les 
plusordinaires,&lesleGures 
qui conviennent à ceux qui 
voudront des explications 
plus amples ; l'expérience 
de trois années m’a fait con 
noître que cela fuff{oit pour 
procurer aux uns les premie- 
res notions qu'ils n’avoient 
pas , pour donner à d’autres 
des idées plus nettes de ce 
qu'ils ne fcavoient qu'im- 
parfaitement ; & pour ex- 
Citer en tous un louable de- 

C 
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ir de :connoître les prinCi= 


aux effets de lanature.C’eft 
au Public plûtôr qu'à moi à 
juger fi ma méthode eft bon- 
ne ;mais jufqu'à ce que quel- 
que nouvelle raifon me dé- 
termine au choix d’une au- 
tre, le fuccès qu’elle a eu 
m'authorile à la garder. 

. ILelt des perlonnes à qui 
l'âge, la condition &lesvües 
accordent plus detems pour 


l'étude, de la phyfique; pour 


celles-ci on.entre dans. un. 


plus grand détail; onles mé- 
ne par degrés aux mêmes 
connoiflances que l’on offre 
a d'autres avec moins de pré- 


parations ; on leur fait fenvir 4 
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avec plus de précifion ce 
qu'il fufit de faire entrevoir 
à ceux qui n'en veulent faire 
qu'un leger ufage , ou qui 
font capables par eux-mé- 
mes de perfectionner leurs 
premieres idées : c’elt ainfi 
qu'on en ule dans les Aca- 
_ démies deLeyde d'Utrecht 
& de beaucoup d'autres en- 
droits. Je fuis bien flaté de 
pouvoir aujourd'hui offrir 
les mêmes pt aux jeu- 
nes Etudians qui finiffent 
leurs Clafles dans nos Üni- 
verfités 5 l’eflai qu’en ont dé- 
ja fait plufieurs, femble m'af- 
{urer d'avance & de l’avan- 
tage qu'ils ytrouveront, & 

ci] 
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de l'honneur que j'en rece- 
veral. 

Un grand nombre de Cours 
que j'ai faits depuis trois ans 
pour des perfonnes de tout 
âge , de tout fexe & de 
routes conditions , doivent 
me raflurer fur l’obftacle du 
pÉnEe il ne fubfifte plus 

à l'égard Ne Dames; le che- 
minaété frayé par de per- 
{onnes d’une condition & 
d'un mérite fi refpectables, 
que la crainte de ce qu'onne 
peut dire,n'a aucun lieu pour 
celles qui voudront marcher 
fur leurs traces. On ne croit 
plus qu'il y ait à rougir 
de {çavoir ce qu'on pour- 


ZAR FAC Be (Settk 
foit- abfolument ignorer 3 
on {çait qu un efprit éclairé 

d'eft point incompatible 
avec d’autres agrémens, & 

uel’affectation {eule,en ma 
tiere de fciences comme en 
tout autre genre ,'eft le véri- 
table ridicule qu'il faut évi- 
ter. Mais on n’eft point en- 
core aflez perfuadé que le 
livre de la nature puifle être 
là par les enfans mêmes ; que 
cet âge eft du moins aufli 
propre que tout autre pour 
l'entendre ,; pourvû qu'on: 
Jui montre par l'endroit qui 
lai convient ; l'efprit humain 
naturellement avide de {ça- 
voir, faifitalors les nouveau: 

ciij. 
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tés qu'on lui préfente ave 
d'autant plus de facilité qu’il 
eft moins. diltrait. par des 
idées étrangeres ; il ne s'a-: 
git donc que de proportion- : 
ner les objets à la portée de 
{es raifonnemens. L'étude de 
la nature eft d’une. prodi- 
gieufe étendüe, la connoif- 
fance de fes effets eft une 
{cience qui a bien des de- 
grés 5 l'efprit le plus péné- 
trant ne peut pas {e flater 
d'arriver au dernier, mais la 
raïon naïflante eft très fuf- 
ceptible des premiers. S'il 
falloit. fuivre Defcartes & 
Newton, étudier férieufe- 
ment leurs. principes , fen- 


| 
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tir leurs démonftrations , 
perlonne n'ignore -aù 1 ne 
tallût. préparer lefprit par 
des exercices préliminaires, 
Je mettre en état deraifonner 
furleschofes difficiles, & de 
faifirles-conféquences ; mais 
pour concevoir la caufe des 
effets les plus curieux , les 
plus communs, les plus: inté- 
reflans., lorfqu’elle eft dé- 
montrée d’une maniere fen- 
fible- & agréable par des faits 
qui éclairent l’efprit en par- 
lancaux yeux-; pour recon- 
noître dans des cas préparés 
des loix que la nature fuit 
d'unemaniere uniforme dans 
toutesles occafionsipour ac: 

C iv 
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_ querir quelques idées capa- 
bles de fermer par avance 
toute avenue à une infinité 
de préjugés populaires; faut- 
il autre chofe que le fens. 
commun de la part du fujet , 
& l'attention de ne lui en 
point faire une étude trop 
pénible, de la part de ceux 
qui le conduifent ? Un En- 
fant qui aura vû par forme 
de récréation les premiers 
principes démontrés d'une 
maniere capable d’intéref- 
{er fa curiofité , {fe portera 
de lui-même aux applica- 
tions pour le peu qu'il foit 
aidé , & quand il fera tems 


de l'appliquer plus férieule- 
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ment à l'étude de la Phyfi- 
que , fon efprit difpolé de 
Join s’y livrera avec moins 
de peine, & plus de fuccès.. 
S'il étoit befoin d’ appeller 
à l'expérience pour prouver 
que l’efprit de l'Homme naît 
avec le defir de connoître la 
 bature , que cette étude lui 
coûte moins qu'aucune au- 
tre, & qu'ilfe livre avec avi: 
dité aux leçons qu’on lui en 
faits1lfuroitde repréfenter 
le prodigieux débit qu’on à 
toujours fait des Livres qui 
ont traité des effets naturels. 

Sans parler des Expérien- 
ces de M. Poliniere, desen- 
tretiens de Phyfique , &c. 
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tant de fois réimprimées ; 
nous avons un exemple plus 
récent & encore plus fenfi« 
ble. dans FOuvrage qui à 
pour titre ; le Speétacle de la 
Nature. me Editions multi- 
pliées en France , contre- 
faites ailleurs... Lo Traduc- 
tions qu'on en a faites & 
réimprimées en fi peu de 
tems , marquent- bien une 
approbation générale, non 
feulement pour le {tyle & la 
méthode que. lingénieux 
Auteur a employés; mais 
aufli pour le choix de la ma- 
tiere quil a traitée. 
L'Homme peut-il apper= 
gevoir trop tôt le Mécanif- 
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me de la nature, fi la con- 
noiflance des régles qu'elle 
fuit eft un moyen certain 
pour lui faire connoïtre la 
Sagefle fuprême qui les a 
établies, & qui y préfide? Et 
l'elprit humain ne {e refufe- 
t'il pas l'occupation la plus 
digne de lui quand il négli- 
ge d'étudier la nature? L’ufa- 
ge ou l’on a été jufqu'’ici en 
France, de laifler les jeunes 
gens dans fi eprares des 
premiers élémens de la. Phy- 
fique pendant les. quinze ou 
leize premieres années de 
leur âge ; le peu. de loifir que 
leur laiflent enfuite leurs paf- 
lions & les. embarras du: 
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monde, nousexplique natu-- 
rellement pourquoi Ponren- 
contre nombre de perfonnes: 
bien nées, à qui la nature & 
la fortune ont permile une 
éducation complette, livrées. 
cependant à toutes les er- 
reurs populaires, “préoccu- 
pées des craintes les plus ri- 
dicules; fufceptibles de tout 
le faux merveilleux & de: 
toutes. les charlataneries- 
dont on voudra fe fervir: 
pour les tromper. 

Quoique je me fois dé- 
terminé par les raifons que 
jai rapportées ci-deflus à 
ne point donner de Cahiers; 
jai cependant cherché les 
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moyens de fatisfaire un nom- 
bre d’Audiceurs qui feroient 
bien aife de joindre quelques 
lectures à l’infpection des 
“expériences, pour avoir des 
Ææxplications plus étendues 
que celles qui me font pref- 
crites par les bornes dutems; 
-c'elt dans cette vüe que j'ai 
ait imprimer le Pro gramme 
qui fuit. On yindique en dé- 
tail les matieres que lon 
traite dans chaque Lecon, 
les opérations qui fervent 
de preuvés , les Phœno- 
ménes qu'elles expliquent, 
les applications qu’on en 
fait ou qu’on en peut fai- 

te. J'ai tâché d'arranger 
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les chofes de façon que les 
connoiflances les plus ai= 
fées à faifir , où qui doi- 
vent fervir de bafe à d’au- 
tres ,{e préfentaflent les pre- 
miéres. C’eft ce qui m'afait 
Changerun peu l’ordre qu'on 
fuit ordinairement dans des 
"Traités de Phyfique,ou l'en. 
fuppofe le Lecteur déja ini- 
tié dans cette Science. | 
Si cette difpofition & la 
méthode que j'ai employées 
aroïflentconvenables pour 
rendre l'étude de ‘la nature 
plus facile & plus agréable ; 
en préfentant au Public ce 
petit Ouvrage, qui n'eit à 
proprement parler qu'un In- 
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-dex , j'aurai la fatisfaction 
d’avoir procuré quelque uti- 
lité, non feulement aux per- 
Âonnes qui ont deflein de fui- 
vre mes Expériences, mais 
encore à celles qui n'étant 
point à portée d'y aflifter, 
voudront les imiter ou.fe 
former un plan d'étude en 
les fuppofant :lesunes & les 
autres fçauront d'avance les 
lectures qu'elles peuvent 
faire; & file Public continue 
d'accorder fes fuffrages à 
cette nouvelle Ecole, je me 
propofe de lui offrir dans un 
même Ouvrage le Recueil 
des matieres, dont ce petit 


Volume fera la Table. 


APPROBATION, 


# Ailü par ordre de Monfei-. 
Ÿ gneur le Chancelier,le préfent 
Drogramme,ou idée générale des : 
Cours de Phyfique expérimentale, 
& n’y ai rien trouvé qui en doi- 
ve empêcher l’Impreffion. Fait à 

Paris, ce 10 Février 1738. 


Signé, FONTENELLE 
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È ns À deux Mr At 
1 Lapremicre,a pourob. 
jet les attributs généraux & les 
propriétés qui conviennent à 
tous les Corps. … 

La feconde, explique les pro- 


priétés particuliéres à certaines 
matiéres, 


A: 
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de énergie dde 
PREMIERE PARTIE, 


Des attributs x propriètés qui 
conviennent à tous les Corps. 


PREMIERE LECON. 


Sur la divifibilité, Ta figure en gé- 
néral, la folidité , € la porofite 
des Corps. 


à Ans cette premiére lecon 
4 # aprèsavoir établi en peu 
de mots ce qui fait l’objet de la 
Phyfique & la voye la plus cer- 
taine pour faire quelque progrès. 
dans cette fcience , on prouve 
que tout ce qui eft materiel eft 
aétuellement étendu, en faifant! 
voir que tout Corpseft compofés 
de parties divifibles. ! 

On explique en quel fens on 
doit entendre la divifibilité de lal 


Etendue & 
divifbilité. 
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Matiere à l'infini; on donne des 
exemples d’une prodigieufe di- 
vifion par des diflolutions, infu- 
fions, évaporations, & quelques 
autres effets aflez finguliers. 

Ces différentes expériences 
qui établifflent la même vérité 
donnent lieu d'apprendre en gé- 
néral , comment les métaux fe 
diflolvent, pourquoi les infu- 
fions des matiéres employées 
par la médecine deviennent ca- 
pables des eftets aufauels on les 
deftine ; en quoi confiftent les 
exhalaifons dés parfums , des 
fleurs & des autres corps odo- 
xants,les différentes couleurs que 
prend la flamme felonles matié= 
res que l’on brüle. 

 Onfaitremarquer laduétilité de 
Tor & delargent, en expofant en 
peu de mots les principaux pro- 
cédés des Artifans qui battent ou 
qui filent ces deux métaux. 
A ij 
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Figure On fait voir que tout ce qui eft 
néceflaire- aétuellement étendu , eft nécef- 
ment KE Cikement figuré ; qu 
tante de £ > qu'un corps 
l'étendue  différe d’un autre en figure par le 
attuelle. différent arrangement des par- 
ties dont il eft compofé. 
On repréfente des exemples 
de ces différences dans des fujets 
‘extrêmement petits où la fimple 
vûe ne les apperçoit pas, Avec 
un excellent Mycrofcope on fait 
paroitre un nombre prodigieux 
d'animaux vivans, & fouvent de 
différentes efpéces dans quelque 
goute de liqueur préparée , les 
étamines des fleurs, les pouflie- 
res des Papillons, les molécules 
des différens fels, &c. 
Par les différentes configura- 
tions de parties, on donne une 
idée générale des diverfes ac-: 
tions des corps que la médeci- 
ne employe, Pourquoi les uns 
n'excitent pas fur l'organe du 


” 


4% 
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goût la même fenfation que 
d’autres ; pourquoi certaines 
matiéres fermentent enfemble 
quand on les mêle , par quelle 
raifon les unes agiflent {ur cer- 
tains corps fur lefquels d’au- 
tres ne font aucun effet. fenfi- 
ble. 

On explique en quel fens on Solidité & 

doit entendre l’impénétrabilité impénétra- 
des corps. On fait voir que les 
parties folides dont ils font com- 
_ pofés , occupent des efpaces qu’- 
aucun autre corpsne peut rem 
plir en mêmetemps qu’elles. Les 
parties de l'air à qui le préjugé 
accorde moins volontiers de la 
folidité , qu’à d’autres corps, font 
prifes pour exemple.On fair con- 
noitre par plufieurs faits qu'une 
certaine quantité d’air eft capa- 
ble de foutenir par fa réfiftance 
des matiéres fort péfantes. 

Ces expériences donnent lieu 


À ii} 


Porofité. : 


L 


_— 
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d'expliquer pourquoi certains 
vaifleaux percés ne laiffent point 
écouler les liqueurs qu'ils ren- 
ferment, pourquoi d’autres dont 
les orifices font étroits ne fe rem. 
pliffent point , ou très-difficile- 


ment , par quelle raifon un vafe 


plongéparfonouverturefurlafur- 
face de l'eau ne fe remplit point. 
On explique la conftruétion 
des foufflets à chute d’eau qui 
font en ufage dans les forges, & 
quelques Phœnoménes de cette 
efpéce, dont les Arts ont fait une 
utile application. 
Les parties folides qui com- 
pofent un corps ne font jamais 
fi étroitement jointes qu’elles 
ne laiflent entr'elles des inter- 
valles qu'on nomme des Pores. 
Pour le prouver , on fait pañler 


_ différentes liqueurs à travers de 


plufieurs corps folides. 
Par des pluyes artificielles de 
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mercureou d’eau on démontre 
la porofité de la peau des ani- 
maux & celle du bois. On fait 
fenfiblement tranfpirer un œuf 
& fortir des bulles d’air à travers 
de fa coque. Avec différentes en- 
cres que l’ufage a nommées de 
fympatie, on prouve d'une ma- 
niére furprenante la porofité du 
papier , en faifant agir deux li- 
queurs l’une fur l’autre, malgré 
l'interpofirion d’un livre de 400. 
feuilles. On fait remarquer la 
difpofition finguliére des pores 
dans certaines matiéres; on fait 
voir que l’eau pafñle quelquefois 
où l'air ne peut pafñfer. 

Ces différentes opérations con- 
duifent à expliquer la tranfpira- 
tion fenfible & infenfible , fes 
principaux effets lorfqu’elle eft 
moindre ou plus abondante; le 
mouvement dela féve dans les 
plantes ; les efforts furprenants 

Av 
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des liqueurs infinuées dans les 
pores de certains corps folides; 
les applications que l’artena fait 
dans des cas ufités; la méthode 
nouvelle que M. de Reaumur a 
donnéepourconferverlongtems 
des œufs frais, & tranfporter ai- 
fément des efpéces érrangéres 
d’oifeaux, la néceffité de la tran- 
fpiration de l’œuf pour le déve- 
lopement du germe. 

On démontre enfuite par des 
diflolvans & des reintures que 
les. pores de différens corps 
font différemment ouverts que 
ce qui peut aifément pénétrer les 
uns,entre difficilement dans les 
autres , ou demeure fans effet. 

Onrappelle ici les vernis, l’art 
de la gravure à l’eau forte ; & la 
maniére de teindre les Marbres 
donnée à l’Académie des fcien- 
ces pat M. Du Fay. 
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SECONDE. LECONx 
8 


Sur la mobilité , les proprietés du 
mouvement , La comprellion, € 


le reffort. 
O N explique ce que lon mobilité. 


doit entendre par #owve- 
ment & repos en général, & les 
différentes efpéces de mouve- 
_ mens dont on repréfente des 
exemples. 

On fait voir que la mobilité 
des corps tant folides que liqui- 
des dépend principalement de 
leur figure & du poli de leur 
furface. On explique ce que l’on 
entend par /zgweur, la différence 
qu'il faut faire entre liquide & 
fluide , en quoi principalement 
confifte la liquidité, ce qui l’au- 
gmente, ce qui la diminue. On 
fait voir que cet état n’eft eflen- 
 tiel à aucun corps ; que la même 
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matiérepeut tre fucceflivement 
folide & liqueur. 

Pour le prouver on employe 
des expériences de deux efpéces: 
les unes donnent à des liqueurs 
une confiftance folide; les autres 
réduifent des corps fermes en 
matiére coulante. Dans les pre- 
. miéres on voit des coagulations 

très-promptes & fort fingulié- 
res, des végérations métalliques 
fort curieufes'; dans les autres on 
fait fondre des matiéres dures & 

très-friables. | 

Ces différentes opérations don- 
nent lieu d'expliquer la forma- 
tion de la glace, & en général 

comment fe congélent ou fe fi- 
gent tous les corps qui pañlent de 
l’état de liquidité à celui de foli- 
dité ; les pétrifications naturel- 
les, les vitrifications, la confif. 
tance des gommes & réfines, 
laccroiflement des végétaux par 
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la feve, & celui des animaux par 
les alimens. | 

On rapporte ce quiarrive pout 
le changement du volume. à 
prefque tous les corps qui pañlent 
d’un état à l’autre , & l’on cite 
ceux qui font exceptés de la ré- 
gle générale. Ne 
. Les propriétés du mouvement, propriété 
fa direétion , fa vitefle , fa quan- du Mouve- 
tité , s'expliquent aufli par des 
faitsquien rendent l'intelligence 
facile. 

Des exemples très-fenfibles Compre£ 
font voir que les parties desfon  ; 
corps les plus fermes peuvent | 
être raprochées ou déplacées 
par l’aion d’une force extérieu- 
re, & que les plus durs font 
compreflibles. 

On fait voir que cette propric- 
té ne convient pas aux liqueurs 
quoiqu'elles puiflent être con- 
denfées; on explique la différen- 
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ce qu'il faut faire entre compref= 
fion & condenfation. 
Onrapporte ici beaucoup d’e- 
xemplesde corpsqui par la preffe 
ou autre inftrument diminuent 
confidérablement de volume en 
gardant toujours la même quan- 
tité de matiére. On fait remar- 
quer les avantages queles Arts 
ont tirés de cette propriété des 
corps, pour faciliter les tranf- 
ports, extraire des matiéres ren- 
_ fermées dans les pores des végé- 
taux ou des minéraux &c. 
Elan Les corps, quiaprèsavoir été . 
ou reflort. comprimés font effort pour fe. 
rétablir dans leur premier état, | 
fe nomment élaftiques ou corps: 
à reflort son démontre cette 
réation & la compreflion quila 
précéde par des faits qui paroif- 
fent furprenants , mais qui ne 
laiflent aucun doute. 
Deux nouveaux inftrumens: 
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jrès- complets & très-exaéts font 
connoitre enfuite les loix du 
reflort dans tous les cas; dans 
quel rapport croit ou décroit la 
téation d’une matiére compri 
mée , ce qu'elle opére dans le 
choc des corps; les échanges de 
viteffe ; la communication fubi- 
te& farprenante du mouvement 
dans ceux qui font contigus. 

On expofe les différents fenti- 
mens fur la caufe phyfique du 
reflort, & les opinions les plus 
vraifemblables fur celle de la du- 
reté & de la molefñe des corps. 

On rapporte les principaux 
avantages que les Arts ont tirés 
descorpsätefort, & quelquesuns 
des procédés qu’ils employent , 
tant pour laugmenter dans ceux 
qui en ont peu, que pourleren- 
dre durable dans ceux qui par 
eux-mêmes ne font point enétat 
de le conferver. R 
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| si 
TROISIFME LECON. M 

Sur Les loix générales LÉ 


Vvenent confiderées dans Les 


corps [olides & dans les lis 


queurs. 
#TN N établit les loix généra=« 
Loix gé- À : | : ag Ë 
ncrales du ÿ les du mouvement , & 


mouve- l’on fait voir par un grand nom-# 
ment bre de belles expériences. | 
1°, Que tout corps une fois! 
mis en mouvement doit y per" 

févérer felon la direttion qu’il a 

reçue , Jufqu'à ce qu’un autre 

corps le détermine au repos, ou” 

l'oblige à changer fadireétion. « 

On cite pour obftacleau mous 

ment la réfiftance des milieux $# 

on fait voir qu'elle eft propors 

tionnée à leur denfité, & aux 
volumes des corps quis'y meus 

vent. { 

On explique par ce PHncpS 
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pourquoi une charge de plomb 
én petits grains eft portée moins 
Join qu'une balle de même 
poids pouflée avec la même for- 
ce, pourquoi le jet d’eau qui fort 
par unajutage trop menu monte 
moins haut que s'il étoit plus 
gros , pourquoi uné canne ou 
tout autre corps fe meut plus 
difficilement dans l’eau que 
dans l'air, pourquoi les rames 
font larges par le bout qui frap: 
pe l’eau. 

L’explication de cette premié.- 
re Loi conduit à celles de la ré- 
fléxion, & de la réfraction. 

Les expériences qui prouvent 
que l'angle de réfléxion & ce- 
lui d'incidence font égaux peu- 
vent fervir d'inftruétion pour la 
théorie du Billard & de la Pau- 
me aufquels elles ont un rapport 
fort dire&. | 
On fait voir par des exemples 
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que l’eau, l'air , la flamme , la 
fumée , &, généralement tous 
les corpsfluides & liquides font 
fufceptibles de la même loi. 

On éxamineen quels cas les 
corps qui fe meuvent, fouffrent 
réfraction , ce qui la caufe , ce 
qui l’'augmente , ce Au la di- 
minue. 

Qn apprend par cette théorie 
ce qu’il faut obferver pour tirer, 
un coup de fufl fur un poifion 
qui eft dans l’eau, pouratteindres 
avec une fléche ou unepierre, 
ou tout autre corps lancé, un 
but propofé dans un érang ou 
dans la riviére. | | 

20, On fait voir que le mou- 
vement circulaire n’eft point na 
turel , qu'il eft occafionné pars 
une force ou une réfiftance qu£ 
produit à tous les inftans un! 
changement de direétion , &: 
qu’un corps qui fe meut circu- 

lairement 
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laitement;, ou qui décrit une 
ligne courbe ,: fait effort pour 
s ‘échaper par la tengente au cer. 
cle ou à la courbe qu’on lui fait 
décrire 5 d’où naïiflent les forces 
centrales. Une machine faite 
avec beaucoup de foin & d’ap- 
pareil repréfente d’une maniere 
trés-fenfible & très-agréable ce 
qui arrivent à des corps qui cir- 
culent, foit d’une même, ou de 
différentes efpéces ; feuls, ou 
comparés enfemble ; en concur- 
rence dans le même milieu, ou 
autrement; avec plus ou moins 
de mafñle oude virefle.. 

Ces expériences aident beau- 
coup à concevoir les: explica- 
tions que l’on donne du mouve- 
ment conftant des planétes dans 
leurs orbites : de leurs figures & 
fur tout de celle de là terre, & 
plufieurs. autres. Phœnoménes 
quife préfentent journellement. 

B 
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3°, On démontre qu'un corps 
qui perd fon mouvement le 
communique à un ou à plufieurs 
autres corps ; & qu’il n’en com! 
munique jamais qu'aux dépens 
du fien. : 

Des opérations variées & dé- 
monftrativesapprennent en quel" 
rapport fe fait lacommunication 
du mouvement , dans le choc ;* 
les mañes , les virefles & les dis 
teétions étant combinées de dif=s 
férentes manieres. 1 

On fait remarquer que dans: 
les corps fléxibles ou de confif= 
tance molle, les parties expofées: 
au choc reçoivent le plus de 
mouvement, & cédent fans éclats 
que l'architecture militaire, fon* 
dée fur ce principe a foin de res 
vêtir de briques,de terre ou d’au* 
tres matiéres équivalentes , cé 
qui eft le plus expofé aux Boulet$ 
de canon & aux balles de mouË 
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Quets, afin que la quantité de 
mouvement communiquée n'ait 
pas tout l'effet qu’ellé pourroit 
avoir fur des corps plus folides, 
où le reflort donneroit-plus d’é- 
tendue au dommage. 

On fait aufli une application 
de ces mêmes principes , aux 
marteaux , moutogs depilotis, 
béliers deguerre, & autres ma- 
chines employées par les diffé- 
rents arts pour communiquer du 
mouvement ou vaincre des ré- 
fiflances par la percuffion. Dela 
même théorie il s'enfuit aufli 
qu’on doit fe fatiguer davantage 
en marchant fur du fable mou- 
vant ou fur un pavé gliflant,que 
fur un terrain plus ferme & ne 
afuré. 


Pefanteur. 
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ZE 1 PL SR ot ae 

 QUATRIEME LECON. . 
5 

Sur la pefanteur @ [es loix confi=* 


dérées dans les corps [olides 
dans les liqueurs. 
Ans cette lecon on exa- 
mine les loix de la pe_ 


fanteur dans tous les corps rang 


folides. que fluides , & l’on dé- 


montre par un grand nombre” 


de belles expériences. 


1°. Que tous les corps qui ap 
partiennent à la terre ont une 


pefanteur abfolue, c’eft-à-dire,“ 


une force qui les porte à fe mou- 
voir de haut en bas felon la li- 


gneperpendiculaire à l’horifon :* 


que cette loi eft générale, qu’il" 
n'y a aucun corps d’excepté, pass. 


même la fumée ni la flammes 


On détermine la pefanteur fpé 


cifique des corps folides Les plus 
connus , comme des métaux .! 
des bois, des pierres, &c.. 
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On fait connoïtre la différence 
qu'il faut mettreentrele centre 
de pefanteur & le centre de fi- 
gure ; on fait voir par des faits 
très-fenfibles que quand le pre- 
mier eft appuyé, le corps ne peut 
tomber , & qu'il fe meut tou- 
Jours quandil ceffe de l'être. 
On explique par ce principe 
quelques expériences fort finsu- 
liéres qui paroiffent contredire 
les loix de la pefanteur ; telles 
font par exemple celles d’un Cy- 
lindre, & d’un fufeau folide qui 
remontent des plans inclinés: 
on prouve par ces exemples 
qu'on peut fe fervir en certains 
cas de la force qui fait tomber 
les corps pour les faire monter. 
Par une application de la mêé- 
me théorie , on apprend com- 
ment les danfeurs de corde fe 
foutiennent fur une ligne fi mo. 
Pas: ce qui fait que certaines. 
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voitures {ont plus promptes à 
verfer que d’autres; pourquoi le 
portefaix fe courbe en avant; 
par quelle raifon un homme qui 
embrafle un fardeau degros vo- 
lume fe renverfe en arriére ; 
comment il faut bâtir les ouvra- 


ges en faillie ; pourquoi certainss 


édifices qui panchent ne tom 
bent point, &c. 


or 


Le courant des riviéres, law 


chôûte des eaux dans les éclufes ,# 
& dans les cataractes, leur im-" 


pulfion contre les vannes desk 


moulins; les forces qu'il faut em 
ployer pour leur élévation, less 


divers changemens que l'humi-# 
dité apporte au poids de certainss 
corps,comme des bois, des pier= 
res , des fels, font autant d’ effets) 
qui s'expliquent par Ja méme 
caufe. 

2°, On fait voir que Îa forcel 
de la pefanteur eft proportion. 
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née ,nonpas au volume , mais à 
Ja aile: & que quand elle paroït 
différente par la chute des corps 
degrandeurs fort inégales, c’eft à 
la réfiftance du milieu qu'il faut 
s'en prendre. 

On le prouve en détruifant 
cette réfiftance du fluide fous la 
chute des corps tant folides que 
liquides ; ce qui fait voir des 
effets très-curieux. 

3% On voit par d'autres ex- 
périences que la force de la pe- 
fanteut agit fur tout ce qui fait 
obftacle à des corps qui font a- 
bandonnés à leur poids. 

Onindiqueles principales ap- 
plications que les Arts ont fait 
de cette ation, comme la -ca- 
landre & autres machines, où la 
charge eft employée pour com: 
primer ou affujétir. | 

4°. On démontre qu’un corps 
qui tombe librement , accélére 
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fon mouvement , & parcoure 

des efpaces inégaux dans des 

temps égaux ; on en examine 

les conféquences, & l’onen fait 
voir des applications très. fré=" 
quentes dans lufage. 

$°. On examine auf fi cette 
accélération eft la même dans 
des corps de différents poids, & 
quelles font fes loix. 

On en fait application aux 
flots de la mer agitée, & à plu- 
fieurs autres Phosnoménes. 

On rappelle les fameufes ex- 
périences faites fur le pendule”. 
en différens lieux de la terre, à. 
quelle fin les fçavans les ont ten- 
tées , & ce qui en réfulte, 

On détermine par le moyen“. 
d'un inftrument nommé Chro- 
nométre la longueur jufte que” 
doit avoir le pendule pour bat-«, 
treles fecondes, les tierces, &c. 
dans nos climats, On fait remar- 

ques 
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quer que les ofcillations d’un 
pendule plus ou moins grandes 
fe font dans destemps égaux. 

On éxamine les principaux 
avantages que les Arts ont tirés 
de la pefanteur des corps, & l’on 

explique ce que l’on doit enten- 
dre par pefanteutabfolüe & rela- 
live. 


CINQUIE ME LECON. 


S 
Sur l'équilibre @ [es loix conf. 
derées dans les corps folides & 
dans les liqueurs. 


N explique ce que lon 
R doit entendre par égwili- Equilibre. 
êre, cequilefait naître, ce qui 
l'entretient , ce qui le détruit, 
& ce qui en réfulte pour les corps 
qui font dans cet érar, 
On repréfente & l’on explique 
plufieurs faits curieux qui dépen- 
dent de ces principes. 
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On:compare les:parties d'un. 
même liquide entr'élles South 
fcavoir comment elles éxercent 
leur pefanteur & leur équilibre 
dans les vafes qui les contien- « 
nent ;lesexpériences qu’on em 
ploye dans cette comparaifon 
font connoitre un principe qui 
explidues,.n.i 
“Pourquoi la furface des liqueurs 
en répos fe trouve toujours pa- 
raliele au plan de l’horifon; Par. 
quelleraifon elle fe merà même 
hauteur dans les vafes qui com-. 
muniquent enfemblede quelque 
figure & capacité qu'ils foient: 
comment il fe forme des four- … 
ces furles montagnes; ce quifait 
remonter l’eau dans les tuyaux. 
de conduite ; de quelle‘figure eff 
la furface de la mer. si 
En faifant remarquer le par- 
fait accord qui fe trouve entre la 
théorie & l'expérience , -on ex- 
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plique pourquoi le vaifleau qui 
aborde appercoit plûütôtles clo- 
chers d’une ville que le rez de 
chauflée des maifons ; & par 
quelle. raifon lextrêémité des 
mats fe voit du Port avant que 
le corps du bâtiment foit ap- 
perçu. 

On rend raifon de quelques 
Phœnoménes qui paroiflent con- 
traires à ce principe; pourquoi 
par exemple les goutes d’eau re- 
pandues fut la graifle ou fur la 
poufliere prennent une figure 
hemifpherique ; pourquoi des 
liqueurs verfées doucement dans 
un verre bien féché excédent les 
bords fans répandre. 

Après avoir examiné la pefan- 
teur abfolüe & relative des par- 
ties d’un même liquide, on fait 
connoître en quel fens elle agir. 
Comment un corps plongé fe 
trouve ORRRINES & quels font 

C1] 
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les différens degrès de la com- 
preflion qu'il fouffre à différentes 
profondeurs. 

La théorie de ces queftions de- 
vient évidente par des faits qui 
apprennent comment la ventou- 
fe occafionne une tumeur à la 
partie fur laquelle elle eft appli- 
quée, pourquoi les poiflons au 
fond de l’eau & les autres ani- 
maux à la furface de la terre ne 
font point écrafés par la prodi- 
gieufe preffion du fluide qui les 
environne; on examine quel eft 
le poids de l’air fur un homme 
de moyennetaille. 

Onfait voirle modéle & l’ac- 
tion d’une machine fort ingé- 
nieufe & en ufage dans plufieurs 
ports , pour enlever les vaifleaux 
fubmergés. 

On enfeigne en quelle raifon 
les liqueurs pefent fur le fonds & 
Contre les parois de leurs vafes, 
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par le moyen d’une machine 
dont la conftruétion eft curieufe, 
& qui eft compofée avec beau- 
coup d’exa@itude ; on démontre 
que la largeur de la bafe & la 
hauteur de la colonne en déci- 
dent fans aucun égard à la quan- 
tité, & que la preflion lateralle 
eft égale à celle qui fe fait per-. 
pendiculairement. 

Ce principe a des applications 
d’une très-gsrande conféquence 
pour les pompes , réfervoirs, 
tuïauxde conduite,digues,baflins 
& autres machines hydrauliques. 

On apprend donc ce que l’on 
doit obferver pour foutenir ou 
élever des eaux avec le plus de 
facilité & le moins de frais; 
l'emploi avantageux qu’on peut 
faire d’une très-petite quantité 
d’eau pour vaintre une grande 
réfiftance, la force ou la folidité 
qu'on doit donner aux vaifleaux 

C iij 
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par rapport à leurs figure & hau- 
teur, | 


SIXIEME LECON. 


Sur la pefantenur œ équilibre 
des corps felides & des liqueurs \ 


comparés enfemble. 


Omme les corps folides 
différent entr'eux par diffé- 
_rens degrès de pefanreur, les li- 
quides ( dont les parties doivent. 
être confiderées comme autant 
de petits corps folides) ne pe- 
fent pas toutes également. Par 
les premieres opérations de cet- 
te féance, on fait voir ce qui ar... 
rive aux parties de différentes : 
liqueurs, lorfque mêlées enfem- 
ble dans le même vafe elles 
tendent vers le fond avec des 
forces inégales. | 

Ces expériences en prouvant” 
des vérités dignes d'attention, 
préfentent aux yeux des fpeéta. 
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cles agréables & des petits myf- 
téres qui piquent la curiofité 5 
tantôt il. femble. que : Je vin fe 
change en eau, tantôt. d’eau par 
roit fe transformer en-vins: des 
liqueurs, différemment colorées 
gardent dans lesmêmesvafes les 
degrés de hauteur quikeur con- 
viennent,& les FeRFERAEAEAUANT 
onlesa-déplacées...… : 

Onexplique pourquoi. certair 
nes liqueurs comme les huiles, 
la graifle , la cire fondüe ne fe 
mêlent point avecleau; pat 
quelle raifon Jaflamme:& lafu- 
mée fe dirigent toujours de bas 
en haut dans un air tranquille, 
On apprend aufh par quelle rai- 
fon , nonobftant ce principe ; 
l'air demeure mêlé dans les li. 
queurs, & le,vin dans l’eau: on 
détermine la pefanteur  fpécifi- 
que des liqueurs les plus. con- 


niies , comme du mercure, de 
vu 
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Feau , du vin, des huiles , &c; 

Plufieurs belles expériences 
font voir les prodigieux efforts 
que peuvent faire les corps li- 
quides ou fluides , lorfqu’on les 
fait pañler dans de grandes cavi. 
tés par des canaux étroits. 

On indiqueen général l’appli- | 
cation qu’on en peut faire pour 
expliquer certains accidens oc: 
cafionnés par la rupture de quel- 
que petit vaifleau qui caufe des 
épanchemens de fang , & pour 
donner une idée de la méchani. 
que & du jeu des mufcles. 

_ On pañfe enfüite à l’éxamen 
des corps folides plongés dans 
les liqueurs ; on démontre par 
pPlufieurs faits très-curieux ce qui 
Jeur doit arriver, lorfque les vo- 
Jumes correfpondans du liquide 
font plus pefans ou plus légers 
que le leur. | 

Tantôt on diminue la denfité 
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de la liqueur pour augmenter la 
pefanteur relative du folide, fans 
aucune addition de matiére. 
T'antôt on augmente le volume 
du folide pour donner l’avanta- 
ge à la liqueur qui le doit fou- 
tenir ; d’autres fois il fe fait une 
augmentation de matiére dans 
Jun, ou une variation dans la 
denfité de l’autre, dont les effets 
furprennent très-agréablement; 
on joint à tous ces faits les expé- 
riences de l’'Aréométre dont on 
enfeigne l’ufage, 

Par ces différentes opérations 
on rend fort intelligible ce qui 
regarde la flotaifon des vaiflaux, 
des ponts de bartaux , des Ifles 
que l’on nomme flotantes, des 
trains de bois, des glaçons; pour- 
quoi les cadavres paroiflent fur 
_ J'eau plufieurs jours après avoir 
été noyés & difparoïffent enfui- 
te; ce qui fait que les poiflons 
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nagent scommentils pañlent de 
Ja furface au fond de l’eau, & du”. 
fond à Ja furface 3 l’art des na- 
geuts ; le voldes oifeaux, com- 
mentilss’élevent; commentiis 
{e foutiennent, ce quiles diriger . 

Onrepréfente en modéle tout 
l'équipage du plongeur, on.en 
fait remarquer l'ingénieufe mé- 
chanique, & l’on cite les princi- 
pPaux avantages de ,cetre belle 
machine, M 

Les expériences qui fuivent 
font connoître ce qui arrive au 
folide plongé par raport à fon 
poids, commeaufli à la liqueur ! 
qui le reçoit. Ce qu’on apprend 
par ces démonftrations fert à 
faire entendre pourquoi les COrps 
que l'on traîne entre deux eaux 
fe laiflent emporter avec fi peu 
d'effort, & pourquoi leur poids : | 
fe fait fentir bien d'avantage « 
lorfqu’on les enleve hors de 
l'eau. | 
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: On détermine enfuite par des 
opérations fimples, mais décifi- 
ves, la jufte valeur du poids per- 
du par le folide & communiqué 
au liquide. 

On fait l’application de ce 
principe à la balance Hydroftati- 
que, dont on fait voir la con- 
frudion & l’ufage s on réfout 
plufieurs problèmes & queltions 
. de Sratique; par exemple, dans 
Ja balance la plus exaëte au- 
gmenter ou diminuer Ja quanti- 
té de la marchandife fans rom- 
pre l’équilibre,le poids reftant le 
même dans le baflin oppofé ; 
faire ceffer l'équilibre entre deux 
corps de différentes grofieurs 
fans rien changer à leur point de 
fufpenfion , à leur quantité de 
matiére ni à leurs volumes, fai. 
re voir qu'une livre de plume 
péfe plus qu'une livre de plomb; 
dans quelles faifons il convient 
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d'accepter au poids les marchan- 
difes de grands volumes pour le 
- profit de l’acquereur ou celui du 
Marchand, on rapporte quelques 
applications fameufes de ces. 
principes. 


SEPTIEME LECON. 
S 


Sur les loix du mouvement com: 
pofe de plafieurs direftions 
confiderées dans les corps [oli | 
des @ dans les liqueurs. 


N éxamine dans cette le- 

a MA çon les loix du mouve- 
pofé deplu- ment qui eft compofé de plu- 
eus di- fjeurs directions. On fait voir 
rections, bre 

pat des opérations aufli exactes 

qu'il eft pofible , & par des in- 

firumens dont la plüpart font 

d'une invention nouvelle. 

19. Que les diretions étant 
oppofées dans la même ligne, le 
mouvement fe réduit au fimple 
Où au repos. 
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De ce principe on tire des 


conféquences fur la quantité du 


mouvement qu’il faut donner à 
des corps quand les réfMtances 
qu’ils auront à vaincre feront ac- 
tives en fens contraire : on voit 
aufli ce qui caufe le retardement 
des bateaux qui remontent le 
courant de l’eau, la fatigue des 
voyageurs qui vont contre Île 
vent; le déchet d’élévation dans 
les jets d'eau qui montent ie 
pendiculairement. 

29, On démontre que les di- 
reétions étant différentes fans 
être oppofées, il en réfulte un 
mouvement qui tient de l’une 
& de l’autre , felon les rapports 
qu’elles ont entr’elles. 

On éxamine d’abord le cas le 
plus fimple, & l’on voit ce qui 
arrive quand les dire@ions fub- 
fiftent toujours dans les mêmes 
rapports. Les différentes expé- 


38 .Jdée générale du Cours 
riences qu'on employe dans cet= 
te premiere vüûe, font entendre, 
Pourquoi Ja bille qui frappe 
l'angle formé par les deux ban- 
des du billard fans entrer dans la 
bloufe, revient par la diagona- « 
le; pourquoi les rameurs con 
duifent leur batteau d’une ma- 
niére oblique en remontant pour 
pañler la riviere ; pourquoi le 
poiflon qui veut porter fon corps. 
en avant frappe l’eau fubitement 
de deux coups de queue à droite 
& à gauche : comment le gou- 
vernail dirige le fillage d’un 
vaiffeau : comment la queue fert 
à la plüpart des oyfeaux pour di-" 
tiger leur vol ; par quelle raifon 
une bille frappée perpendiculai-” 
rement hors de fon diamétre , 
revient fur la direttion qu’elle a 
fuivie d’abord, &c. 
3°. On repréfente enfuite ce 
qui arrive lorfque les dire&ions” 


de Phyfique expérimentale. 39 

changent de rapports dans tous 
lesinftans. On démontre par de 
belles expériences les lignes qui 
décrivent....,. 
. Un corps folide ou liquide qui 
s'échape par la ligne horizonta- 
le, & quieft abandonné en mé- 
me tems à fon propre poids. 

Un corps folide ou liquide à 
qui l’on donne une direétion 
plus ou moins oblique à lhori- 
fon, .& que l’on abandonneaufñi 
à fon poids. 

Un corpsliquide quife meut 
dans les mêmes directions que 
ci-deflus, mais avec des forces 
qui décroiflent.. 

On fait application de cette 
théorie au jet des bombes, à la 
chute des cataraétes & des tor- 
rens; on indique la caufe princi- 
pale des accidens:qui arrivent à 
ceux qui fe jettent hors des ca- 
rofles ouautres voitures pendant 
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qu’elles font en marche. 


On répond par plufieurs expé= 
riences à des problèmes curieux 


dont la folution rs de ce 
principe... 


Où doit retomber un boulet” 


de canon tiré d’aplomb, en fup- 
pofant que la terre tourne fur fon 
axe? 

Un moufle qui tombe du haut 
d’un mat pendant que le vaiffeau 


eft emporté par levent, fera-t’il. 
reçû dans le navire, ou tombera- … 


t'il dans l’eau ? l'orange qu'un 
cavalier Jette perpendiculaire- 


ment en courant, tombera-t’elle 


derriere lui? &c. 
49. On fait remarquer que les 


impulfions qui fe fuccédent fut“ 


un même corps dans la même 


direétion , ne font qu'augmenter … 


fon mouvement. 
On indique les principales 
applications que l'on en a faites 
dans 
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dans les fufées volantes, dans les 
canons de fufils aufquels ont fait 
Voir qu’il faut donner une cer- 
taine longueur déterminée qui 
ne peut s’augmenter oufe dimi- 

nuer fans rendre l’impulfion de 
la poudre moins éficace , tou- 
tes chofes égalles d’ailleurs. 


HUITIE ME LECON. 


Sur les principes de méchanique, 
… @fur l'application des machi- 
nes fimples aux machines com- 


polées. 


Ette leçon a pour objet Principes 
l'explication des machines de Mécha- 
fimples , & leur application aux 4° 


machines compofées. 

On fait voir que les machines. 
fimplesfe peuvent réduire à trois 
chefs principaux qui font les 
cordes ou chaînes, les plans in- 
clinés & les leviers. 

D- 
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On cite les cas les plus connus 
où l'application des cordes & des 
chaînes eft avantageufe; on fait 
connoître leurs différentes pro-. 
priétés felon les différentes ma- 
tiéres dont elles font compofées. 
Plufieurs Hygrométres de diffé- ! 
rentes conftruétions fervent de. 
démonftration à ce que lon-dit 
touchant les cordes. | 
Les propriétés du plan incliné, 
font enfuié expliquées & dé- 
montrées pour tous les Cas par 
une machine fort exaëte. 
On cite les principaux ufages” 
que l’on en fait, foit dans F archi= 
tecture ; foit dans les autres arts. 
On explique par leplan inclis 
né la vis dont on fait voir l’ufa= 
ge univerfel pour les prefles,pout 
différents outils néceflaires dans 
les atts, pour lajon@tiondes pié= 
ces que l’on veut être toujours 
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en état de démonter, &c. 

. On repréfente la fameufe vis 
d'Archymedes, & la vis fans fin, 
+ Une nouvellemachine qui fert 

a expliquer la théorie du coin, 
fait voir que dans tous des ças il 
fe réduit à deux plans plus ou 
moins inclinés l’un à l'autre, On . 
examine -en quelraport font en- 
£emble la bafe &laréfiftance, & 
ce qu'il faut employer de force : 
avec une bafe donnée pour vain- | 
cre une réfifance AéfRrninés 4 
&c;: er 
On en fait LES past aux 
taillans de routes les efpéces, & 
l'on repréfente des modéles des 
principaux outils tranchans qui 

{ont-ufités dans-les arts, - | 

. Onéxpliqueles différentes ef- 
péces de. leviers. dont. on fait 
voir des exemples. 

On en fait l’apphcarion aux ci- 
feaux , auxtenailles, ayx.balan- 
D ij 
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ces ordinaires à la Romaine, &c: 

On prouve la théorie des le- 
viers par une machine avec:la- 
quelle on peut varier, fuivant des 
rapports connus, la puiflance, la 
réfiftance , & lepointfixe. | 

On apprend à connoître fi une 
balance eft faufle ; ce qu'il faut 
faire pour la réformer; pour met- 
tre ou conferver l'équilibre entre 
deux corps; pour charger deux 
hommes ou deux animaux d’un 
poids commun relativement à 
leurs forces, qu’on fuppofe iné- 
gales ; pour faire également tirer 
deux chevaux dont un feroitplus 
foible que l’autre. 

On explique pourquoi une … 
Jongue piéce de bois ou autre 
charge équivalente en figure , 
foutenüe par fon centre de pefans ” 
teur, devient plus facile à porter . 
quequandon latientautrement; . 
par quelle raifon on allonge ies. 
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ras quand on fait un faux pas ; 
ou qu'un homme dont les bras 
font retenus le long du corps 
marche plus difficilement qu’un 
autre fur un terrain inégal ou glif- 
fant. | 

On démontre par un inftru- 
ment fait à deffein , que la poulie 
n’eft autre chofe qu’un levier du 
premier genre qui fuccéde au- 
tant de fois qu’il y ade points à la 
demi circonférence, 

Ün autre inftrument de nou- 
velle invention fait voir de com: 
bien l'axe d’une poulie eit char: 
gée en différens cas. 

On repréfente des poulies 
mouftées de différentes façons ; 
onexamine celles dont l'applica- 
ioneft la plus avantageufe : les 
principales attentions qu'il faut 
avoir quand on les fait conftrui- 
€, ou quand on les employe ; 
+ fait remarquer l'avantage 
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qu'on en tire dans les vaifleaux 
& partout ailleurs où l’on peut. 
donner du tems pour gagner des 
forces. | | 
On obferve qué chaque dent” 
d’une roue eft l'extrémité d’un 
levier du premier genre; quelles 
pignons qu'on net au centre des 
grandes roûes fervent à racourcit 
le levier, d’un côté pour donnet 
l'avantage à la puiflance ou à la” 
réfiftance. | | 
Une machine où l’on n’agar-* 
dé que les diamétres des roûess 
montre évidemment que le 
roüage fuit parfaitement dansfes\ 
effets un aflemblage de leviers 
correfpondans. On fait voir un 
exemple agréable & curieuxd’un: 
rotiage dans une machine avec 
laquelle trois dés font battus avec 
autant de hazard que dans un cor-" 
net ; cet inftrument pourroit fer-# 
vir à jouer à tri@raé fans bruit. # 


o 
? 

2 
+ 
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À l’occafion desroties,onexa- 
mine celles qui font les plus 
avantageufes pour rendreles voi- 
tutes plus roulantes, & l’on fait 
voir que la même puiflance qui 
met en mouvement un chariot à 
quatre grandes roues , ne peut 
pas fe mouvoir dans les mêmes 
circonftances, lorfque les deux 
-rotes de devant font petites dans 
les proportions ordinaires. 

On fait enfuite l'application Applica= 
des machines fimples que l'ona Hs des 
“expliquées aux machines com- fol aux 

pofées les plus connues & Îles machines 
plus en ufage. Pt 45 

On repréfente en modéle le 

Cabeftan, le Treuil, laGrüe, une 
efpéce de Moulin à vanner le 
bled , quelques métiers curieux ; 
& l’on fait voir que toutesles par- 
ties qui les compofent peuvent 
fe rapporter aux cordes , plans 
. inclinés & leviers. 
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Avant quede finir cette leçon 
on éxamine les effets du frotte- 
ment dans les machines ; un in- 
ftrument très-curieux & très- 
exact fait voir en quel rapport, 
ou des furfaces , ou des preflions 
il fait cefler le mouvement ; & 
l'on indique les principales pré- 
cautions qu'on doit prendre pour 
éviter ou diminuer le frotte- 
ment. | 

On rend raifon pourquoi le 
- feu fe met aux roùes qui nefont. 
point graiflées ou mouillées, & 
plûtôt à celles dont les eflieux 
font de bois. 


SECONDE 
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RÉRRASRAS A RER RSR EG 
SECONDE PARTIE. 
Des propriétés parïticulières des 

Corps. 


nt 
NEUVIE ME LECON. 
Sur la pefanteur der air, 


Ette leçon commence par 
la defcription des machines, 


qui fervent à vuider l'air d’un 
vaifleau , & que l’on nomme or- 
dinairement A7 achines Pneuma- 
tiques Où du vaide ; on en rap- 
porte l’hiftoire; on en cite l’In- 
venteur & ceux qui en ont fait. 
ufage les premiers ; on fait voit 
celles dont on fe fert en An- 
gleterre, en Hollande, en Alle- 
magne,en Italie & en France; 
on en fait remarquer les différen- 
ces, les propriétés, les défauts. : 

On explique comment, & en 
quelle proportion l'air paile du 
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récipient dans le corps de la pom- 
PE; & l’on établit quelques prin- 
cipestouchant la naturedeceflui- 
depourfervir de notions préimi-" 
nairesaux expériences fuivantes. 
On prouve enfuite que Fair. 
eft une fubftance matérielle dont 
les parties font folides , capables 
de réfifter au mouvement, d'en 
recevoir, & d'en communiquer. 
On le démontre par plufieurs 
faits qui fervent à expliquer , 

pourquoi certains corps tombent 
plus lentement que d’autres 5. 
quoique, felon la loy de la pe- 
fanteur , tous doivent tomber 
avec la même vitefle ; pourquoi. 
on met des volans aux tourne- 
broches , & aux grandes horlo=. 
ges ; par quelle raifon des vaif2" 
feaux pleins de liqueurs nefe vui- 

dent pas quand on les renverfe , 

& que d’autres ne fe remplifient 
point quand on les plonge ; com" 
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ment les cerfs-volans & les oy- 
{eaux fe foutiennenten l'air. 

On explique ce que c’eft qu”. 
LA4tmofphére , fon étendue, fes: 
différens degrés de denfité. 

On prouve par des expérien- 
ces très-décifives, que la mafñle 
de l'air n’eft point un corps fim- 
ple , qu’elle eft chargée de corps 
étrangers qu'on nommeexhalai. 
ons & vapeurs ; que leurs quan- 
tité & qualité varient felon les 
différens tems & les différens 
lieux de la terre. 

Ces opérations donnent lieu 
d'apprendre comment fe for- 
ment les brouillards , lesnuées, 
les pluyes, le tonnére , leséclai- 
res & autres météores; pourquoi 
J'air des grandes Villes {toutes 
-chofes égales d’ailleurs ) ef 
moins pur que celui des campa- 
gnes; ce qui fait, qu’en général, 
certains pays font pre fujets que 
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d'autresaux maladies ÈS 
fes. 

On éxamine ce que c’eft que 
le vent ; on rapporte les opinions 
les plus probables fur fes caufes; 
on confidére fes effets très-fou- 
vent avantageux , quelquefois 
nuifibles dans l’ordre de la natu- 
ré, & les grandes applications 
que l’art en a fait pour la naviga- 
üon & pourles moulins. 

On donne uneidée des princi- 
pales difpofitions & manœuvres 
des voiles d’un vaiffeau; on rend 
raifon de l’inclinaifon des aîles à 
l'axe dans les moulins à vent or- 
dinaires ; on fait voir par des mo- 
déles l'avantage qu’ils ont fur 
ceux que l’on nomme 2 /4 Polo- 
noife; on repréfente la conftru- 
con, & l’on enfeigne l'ufage 
d’un Anémométre ou machine 
propre à faire connoitre la dire- 
étion & la vitefle du vent, 
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On fait voir enfuite qu'il y a 
de l'air dans tous les cotps , tant 
folides que liquides , plus dans 
des uns , moins dans les autres; 
on le prouve par différens procé- 
dés, | 
19. En déchargeant les matié- 
res qu on éprouve du poids de 
l'Atmofphére pour donner lieu 
aux parties d'air de fe dégager par 
. leur propre refort. 

29. Par des diflolutions & des 
fermentations agréablement va- 
triées. 

3°. Par lation du chaud & par 
Je froid. | 

Tous ces faits très-curieux par 
eux-mêmes ont des applications 
fort étendues , & qui peuvent 
être fort utiles. Ils apprennent, 
par exemple , que l'air dans les 
liquides, & fans doute dans les 
folides , occupe bien moins de 
place que lorfqu’il eff dégagé 3 

E ii) 
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qu'ainfi il y a beaucoup de choix 
à faire pour les alimens , & la 
maniére de les préparer ; pout- 
quoi certaines liqueurs caflent: 
les vaifleaux qui les renferment, 
& s’élévent en moufle quand on 
les débouche ; comment fe for- 
ment dans la glace les bules & 
trainées d'air qu’on y remarque 
& qui la brifent fouvent avec 
éclat. Pourquoi le fair & la plü-« 
part des matiéres grafles ou vif- 
queufes montent avectant d’ef.. 
fervefcence Jorfqu’ elles ont ac- 
quis un certain degré de chaud. 
On démontre enfüite que F aie. 
eft pefant , & qu'ilexerce, com-" 
me les liqueurs , fa pefanteur en” 
tous les fens. L 
Les expériences qui fervent à" 
ces démonftrations, expliquent 
quantité des faits que l’on a con" 
tinuellement fous les yeux;pout-* 
quoi les liqueurs demeurent fufm 
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pendues malgré leur poids , 
quand l’orifice des vafes qui les 
contiennent refte plongé, com- 
me on voit aux réfervoirs de 
certaines lampes qui font beau- 
coup en ufage ; ce qui fait mon- 
ter l'eau dans les pompesafpiran< 
tes; comment les enfans & les 
animaux nouveaux nés fuccent 
le lait de leurs nourrices; com- 
. ment les chevaux, les bœufs & 
autres quadtupédes , la plüpart 
des oyfeaux font monter l’eau 
dans leurs bouches ou becs en 
buvant; pourquoi la refpiration 
devient plus ou moins facile , 
 felon la fituation des lieux que 
l’on habite ; par quelle raifon un 
foufflet bouché de toutes parts, 
. ou toute autre chofe équivalen- 
te ne peut s'ouvrir fans un grand 
effort ; ce qui fait que les bou- 
teilles plates de verre très-min- 
ce: fe btHenE quand on fucce la 
Eiv 
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liqueur qu’elles contiennent fans 
une certaine précaution, & pour- 
quoi la même chofe n'arrive pas 
aux récipiens de la machinePneu 
matique. : 


Une fuite d'expériences du: 


même genreque les précédentes, 
fait voir que cette preffion ou 
poids de l'air eft très-confdéra- 


ble vers la furface delaterre, &! 


furtout aux endroits les plus bas. 

On en éxamine la jufte valeur 
En comparant l'air avec des li- 
queuts dont la pefanteur fpéci. 
fique eft connue ; cetre compa- 


-raifon fert à déterminer le der. 


nier degré d'élévation poffible 
de l'eau dans les pompes afpiran- 


tes, & donne lieu d’expliquerla. 


conftrution & l'ufage des Baro= ) 


métres. 


4 


On citele premier Auteur de M 


cet inftrument , on répéte l'ex= 
périence qui y a donné lieu; on 


ÿ 
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le repréfente fous les différentes 
formes qu’on lui a données de- 
puis, foit pour leracourcir, foit 
pour rendre fes variations plus 
{enfibles ; on compare les dé- 
fauts inévitables avec les avan- 
tages qui fe trouvent dans les dif. 
férentes conftructions, On fait 
voir celui que le plus grand nom- 
bre des Phyficiens regarde com- 
‘me le meilleur ; on enféigne fa 
maniére de l’obferver & de le 
“rendre portatif. 

On agite la queftion, files va- 
tiations du Barométre font des 
effets de la pefanteur ou du ref- 
fort de l'air; on rapporte les prin- 
Cipales raifons fur lefquelles ces 
deux opinions font fondées. 

À la fuite des expériences qui 
prouvent la pefanteur de l'air, 
on fait voir les effets du Siphon ; 
on en explique les caufes, & l’on 
rappelle les principales âpplica- 
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tions qu’on enfait & qu'on en 
peut faire, sit 
Après le Siphon fimple on en 
repréfente d’autres dedifférentes 
conftruétions , dont les effets 
font agréables à voir , & quel 
quefois NP | 


DIXIFEME LECON. 


Sur le reforé x far d' autres pTO= 
prietes de l'air. 


Près avoir prouvé dans la 

Jecon précédente la pe- 
fanteur de l'air , on démontre 
‘dans celle-ci fon élafticité ow 
teflort par des expériences aufff 
curieufesque convaincantes. 
Différens vaifleaux en partiel 
pleins d’eau fur laquelle on com“ 
prime l'ait, font voir des jets! 
très-élevés, & agréablement vas 
riéss on voit des effets à peu près 
femblables dans d’autres vafes! 
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où l’on fait agir le reflort d’un 
air qui fe débande lorfqu’on fup- 
prime le poids de l’'Atmofphére ; 5 
"on voit une arme qui avec une 
feule charge d’air fait partir fuc- 
céflivement onze ou douze bal- 
les dont la derniére perce encore 
une planche de chéne qui a fix li- 
gnes d’ épaifleur. 

Ces expériences & plufieurs 
autres qui prouvent les prodi- 
gieux effets de l'air comprimé, 
donnent lieu à l'explication de 
plufieurs effets naturels très-fré. 
quens ; on voit de-là, par exem- 
ple, ce qui rend les coliques des 
vents fi douloureufes ; pourquoi 
les ballons bondiffent ; comment 
les veflies remplies d’air crévent 
avec éclat quand on les prefle 
trop fort, &c. 

On repréfente des modéles 
de pompes afpirantes & foulan- 
tes les plus nouvelles, ou lesplus 
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en ufage , dont les effets dépen- 
dent du poids ou du reflort de 
Pair. : | | 

Tous ces modéles font leurs. 
effets en petit, & l’on-a eufoinde 
conftruire en cryftal les parties | 
où fe paîle l’action , afin qu'on | 
puiite voir opérer lanature & L art | 
en même tems. 

On fait voir quel air eftnécef- 
faire pour la vie non-feulement | 
| 


des animaux terreftres, mais mê 
me de ceux que la pause | 
nés à vivre dans l’eau ; qu un ait 
trop condenfé nuit auffi à la ref 
pitation, & fait foufftir l'animal ;# 
fur-tout quandil n’eft pas fenous 
vellé. 
Parmi les animaux de difés 
rentes efpéces on éxamine ceux * 
qui foutiennent une plus ou 
moins grande privation d’air, 
De ces épreuves on tire des. 
conféquences pour Îles différens. p 
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» lieux que doivent habiter les per-. 
Mfonnes afthmatiques. ou quifouf. 
Idrent du poulmon On donne 
une idée de cette partie & defes 
| principales fonétions. 

IN On prouve que l'air eff nécef- 
faire au fi pour nourrir & animer 
le feu. * 
On fait voirles grandes appli- 
cations que l’art a fait de cette 
Connoiflance , & l’on indique les 
| précautions qu'il faut prendre 
| pour arrêter certaines incendies. 
| On repréfenre en modele quel- 
ques efpécés de foufflets dont la 
Conftruction eft ingénieufe. 

| On examine enfuite f l'air 
Stoflier eft la caufe de la rupture 
furprenante des larmes de verre, 
… Après avoir démontré par des 
Épreuves très-variées & très dé- 
cifives que l'air n’a point de part 
à cet effet, on expofe l’explica- 
on qui paroit la plus probable. 


| 
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Les Tubes capillaires & tout 
ce qui paroît y avoir rapport font 


l'objet des expériences qui fui-. 


vent; on rapporte les raifons que 
quelques Philofophes ont don- 


7 - 7 LÀ 
nées pour expliquer ce Phéno- 


méne. 
On confdére le fon. 1°. Dans 


le corps fonore. 2°. Dans Fait 


qui en eft le propre milieu. 3°. 


Dans l'oreille qui eft l'organe. 


deftinéàlerecevoir. 


On fait connoître par plufieurs” 
faits que le fon confideré fous 


Ja premiére idée , efl un mouve- 


ment de trémulation ou de vi-\ 
bration imprimé aux parties d'un 
corps ; que pour rendre du fon! 
ce corps doit avoir certaines qua- 
lités dont on fait le détail, &1 


dont on prouve la néceflité. 
Ce principe bien établi feit 


ü 


à expliquer pourquoi certains 


mouvemensne font entendre au 
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_cun fon; pourquoi tous les corps 
ne font point propres à en don- 
ner ; ce qui fait que les uns en 
rendent plus que lesautres. 

On fait remarquer l’applica- 
tion que l'art en a fait dans la 
compofition du métal des clo- 
ches, & dans la conftruétiondes 
inftrumens de mufique. 

En confidérant le fon dans l’air 
on prouve que ce fluide eft le feul 


“qui foic propre & néceflaire à fa 


propagation; onexamine en quel 
fens elle fe fait, en quelle raifon 
décroit la force du fon, ce qu’il 
“faut faire pour le diminuer , ou 
pour l'augmenter, foit par la den- 
fité de l'air, foit en changeant fa 
dire&ion ; leréfultat de cet exa- 
men trouve {on application natu- 
relle , aux porte-voix , trompet.- 
tes, haut-bois, flutes, tuyaux 
d'orgues, & autres inftrumens à 
vent. 
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On explique par le même prin- 
cipe , pourquoi dans certains fa- 
lons la voix la plus bafle s'entend 
d’un angle à l’autre , fans être 
aucunement fenfible en tout au- 
tre endroit du même lieu ; pour- 
quoi de l’extrémitéa l’autre d’une 
longue poutre on entend le con- 
ta d'une épingle; comment les 
cornets acouftiques font enten- 
dre les fons 5 par quelle raifon un. 
coup de canon ou de fufiltiré fur 
une riviére s'entend plus loin le” 
long du courantque dans lester-. 
res;comment le ventrendle fon. 
plus fenfible ; pourquoi en pleine 
campagne on fe fait moins en-. 
tendre que dans une chambre. 
On explique les principales 
parties de l'oreille ; comment few 
forme la voix & la parole, & l'on! 
rend raifon de plufieurs effets na=" 
turels qui dépendent de ces orga- | 
nes; ce qui fait le fon défagréa- 
‘ble ! 
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- ble, que l'on appelle parler du 
nez.S’il eft utile aux fourds d’ou- 
vrir la bouche pour entendre ; 
Pourquoi le fon devient fenfible 
à quelques-uns d’eux , quand ils 
tiennent le corps fonore entreles 
dents. 

On établit enfuite la théorie 
des fons comparés ; on fait voir 
en quoi confiftent les différens 
tons de la mufique , unifflons , 
octaves , tons naturels , faux 
tons. 
. Les expériences qu'on em- 
ploye donnent lieu d'expliquer 
pourquoi une corde de claveflin 
ou de bañe-de. viole. touchée, 
fait raifonner une autre corde du 
même inftrument à l'exclufion 
des autres; par quelle raifon, dans 
nne cuifine ou office , la parole 
fait raifonner la vaifelles, com- 
ment il arrive qu’on cafle un Vel 
Je avec Ja voixfeule. | 

d 4 
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On explique , felon le nou- 
veau fiftêéme des fons, pourquoi 
dans un concert les différens tons | 
ne fe confondent pas, quoiqu'ils 
fe faflent dans un milieu dont la 
mafle eft commune à tous. : 
On fait connoître ce que c’eft 
que l'Echo 5 ce qui l'augmente, 
ce quile diminue, ce qui le mul- 
tiplie , ce qui change fa direétion. 
Par ces explications, l’on voit 
pourquoi les inftrumens à cor- 
des font montés fur des caifles 5 
comment les bâtimens voutés 
font avantageux aux voix 5 Par 
quelle raifon un Orateur fe fait 
moins entendre dans un lieu 
meublé à une nombreufe afflem- 
blée , qu'à peu de perfonnes dans 
une falle nüe, 
On détermine enfuite la vi- 
téfle du fon , felon les expé- 
fiences qui en ontété faites; on 
apprend que le vent ne l'accélé: 
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“re pas fenfiblement ; & l’on en 
dit la raifon ; on explique pourt- 
quoi l’on appetcoit de loin lefeu 
d’un fufñl avant d'entendre le 
coup; pourquoi pareïllement la 
hache du bacheron que lon voit 
àune certaine diftance, eft rele- 
vée avant qu’on entende le coup 
- qu’elle vient de frapper : enfin, 
lon finit cette lecon par une ex- 
ipérience qui prouve qué les pe- 
tits fons multipliés font un grand 
‘bruit , comme les petites forces 
‘un grand effort. 


ONZIÉÈME LECON. 


Sur les propriétés de l'eau conf dé- 
re dans les deux étais de Liqui- 


dité € de  folidité. | | 


Près avoir: établis en peu 

L. de mots Les caractères dit- 

| findifs de l’eau , fes principales 

qtilités: & {es ufages les plus con- 
Fi 
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nus , lés différentes fources par! 
Jefquelles la nature nousla four- 
nit ; on obferve qu'elle ne'fe 
trouvé jamais parfaitement /pu- 
re, & qu’elle fert, comme la maf= 
fe de Pair, de véhicule à difté- 
rens corps étrangers quife logent 
entre fes parties , & qui varient 
fes qualités felon les tems & les 
Jeux. 

‘On le prouvepar des eaux qu 
paroiflent fort limpides à la fim_ 
ple vûe , & dans lefquelles on 
fait appercevoir , à l’aide d’un 
bon Mycrofcope, RRAErE COPA 
étrangers. 

On cite pour exemples l'eau 


dela mer, les fontaines minéra- 


les & les pétrifiantes; ; On en rap. 
porte les principaux effets, & l’on 
en donne quelques explications. 

On propofe plufieurs manié- 
res de purifier les eaux > & fon! 


fait voir plufieurs expériences 
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qui peuvent fervir à connoître 
en général fi l'eau eft pure, & 
:même quelqu’une des maticres 
. dont elle eft chargée. | 
On éxamine la pefanteur fpé- 
cifique de l'eau commune en la 
. comparant avec l’oroule mercu- 
1e, & l'on tire des conféquences 
fur la différente folidité de ces 
\matiéres, & leur porofité. 
« Onfait voir parplufeurs épreu- 
…ves que les parties de l’eau faifance 
mañle enfemble , ne peuvent 
Point être comprimées par une 
“force extérieure ; on. en tire des 
:conféquences , ou du moins de 
«fortes conjetures pour leur du- 
£eté , & l’on voit pourquoi l'eau 
“contenue dans l’intérieur des 
corps compreflibles en fort par 
“æxpreflion. 
x Des évaporations très-prom- 
Pres font voir que l’eau réduite 
€ Vapeur, quitte la mañle dons 
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elle fait partie, & s’éléve dans l'ait 
où elle demeure foutenüe juf- 
qu’à ce que les parties venant à. 
fe rejoindre, yreprennent la for- 
me de gouttes aflés grofies pout 
retomber par leur propre poids. 

Ces effets rendent raifon de. 
Ja diminution des liqueurs qui. 
bouillent ,ou qui font chanfféess, 
de la diftillation qui fe Fait par, 
les alembics , de l’élévarion des 
brouillards , & de la chute dés, 
pluyes. | 

On éprouve par des opérations 
très-curieufes les différens degrés 
de chaleur que peut prendre Peau 
dans des vafes ouverts , & dans: 
des vaifleaux inacceffibles à l'air, 
foit qu'elle foit en mañe , foit 
qu’elle foit réduite en vapeur. 

Le réfultat de ces expériences 
apprend pourquoi les métaux 
fondus & les huiles bouillantes 
caufent tant de fracas lorfqu'of 
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les répand dans de l’eau même la 
plus chaude quieftexpofée à l'air, 
pourquoi les chairs & les os fe dif- 
folvent fipromptement dansune 
efpéce de marmite qu'on nom- 
me vulgairement /z machine de 
Papin. 

On mefure & l’on détermine 
Paugmentarion de volume qui 
convient à l’eau, depuis le froid 

“de la glace jufqu’au degré de cha- 
Jeur qui la fait bouillir ; & l'on 
fait voir que fa vapeur fe raréfie 
beaucoup plus. 
| On fait connoître que Pair eft 
fan des corps étrangers qui fe 
trouve mêlé dans l’eau ; qu'il en 
{ort lorfqu’on la chauffe ou qu'on 
a fait glacer ; que l’eau purgéé 
d'air eft plus légére que celle qui 
“en contient ; que les liqueurs 
piritucufes, qui pour l'ordinaire 
en font plus remplies que les au- 
pres , font auffi plus propres à pot- 
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ter dans l’eftomac , des vents ; 
que la chaleur naturelle y déve- 
loppe & y étend. 

On fait voir par différentes dif. 
folutions , que prefque tous les: 
corps font pénétrables à l’eau ; 
que leurs parries défunies fe mê- 
Jent avec les fiennes ; on prend 
pour exemple la plüpart des fels 
les plus connus, & l'on fait re- 
marquer qu’en fe difiolvant , ils 
la réfroidifient les uns plus que 
les autres. d 

De ces faits on tire desconfé- 
quences d'utilité & de curiofité s 
car par la diflolution de certains 
fels dans l’eau , on fait voir qu’on 
peut fans glace rafraîchir les li= 
queurs, & même lesfaireglacers 

Après l'examen de l’eau com- 
me liqueur, on la confidére dans 
l'état de glace ; on prouve par le 
fait que l’eau fimple & pure fe 
gèle plus aifément que tout au- 

tre 3 
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tre; que celle qui eft raffafiée de 
{els oude matiéres {piritueufes, 
fe convertit. très- difficilement 
ren glace , & que quand-elle Je 
fait , elleabandonne la plus gran- 
de partie de ces martiéres.étran- 
géres, ou qu'elle prend peu de 
confiftance. 

On voit de-là pourquoi les Ji: 
queurs fort chargées de fucre fe 
gélent plus difficilement que 
d’autres, ou pourquoi Jorfqu’el- 
les font fortement gelées , elles 
fentent ordinairement moins le 
fucre. J 

On démontre que la glace eft 
plus légére quel’eau, ou (ce qui 
€ft la même-chofe:( que l’eau en 
devenant glace , augmente de 
Volume ; on explique ce phéno- 
ménepar:lesraifons les plus pro- 
bables; &. l’on.en indique les 
principaux éffets ;:en faifant ob. 
ferver que c'eft parcette augmen: 
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tation devolumeque lesglaçons 
furnagent , que les arbres & les 
pierres fe fendent dans les forts. 
hyvers, queles vaifleaux fe bri- 
fent quand l’eau sy glace, que 
| Jes fruits fe gâtent lorfqu'ils ont, 
été gélés. dus sHpHAEE 19% 
Différens fels mêlés enpropor 
tions variées avec la glace ou 
avec la neige , font connoître 
comment on peut produire des 
froids artificiels de différens de= 
gts «80:22 10900 1 25h 
Ces expériences fourniffent 
des procédés nouveaux. POE 
éprouver la poudre à tirer 3 pour 
faire glacer. les crèmes, limos 
nades , &c. avecmoins de dés 
penfes que par la voye ordi- 
maire, & corrigent les idées de 
ceux qui prétendent que le f oufz 
fre oulé charbon font des matié- 
res propres à refroidir l’eau ou la 
-glace. 2 26 V1) 
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On ajoute à ces différentes 
épreuves celles de quelques li- 
queuts qui font naitre de la cha. 
leur dans l’eau, & un refroidiffe- 
ment confidérable dans la glace. 
On expofe les raifons les plus 
probables pour expliquer la cau- 
fe phyfique du refroidiffement 
de l’eau & de la glace par lesfels, 


| DOUZIEME LECON. 
5 
Sur les propriétés du feu, > fur 


… la lumière confderce, par raport 
. à fon mouvement. 


A Prèsquelques notions par- 
À ticuliéres fur la matiére 
du feu, la dureté , la tenuité, la 
mobilité de fes parties, on fait 
voir par des expériences. 

19, Que le feu fe trouve ré- 
pandu généralement dans l'inté- 
rieur de tous les corps. 

2% Qu'ily a des matiéres où 
Gi 
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il eft plütot excité, ou bien dont 
les parties fe prêtent plus aifé- 
ment à fon action. 

3°. Que la couleur n’y eft poine 
iiféente 

°, Qu'il ne e B fenfible 

que st onle met en mouve- 
ment par friétion, collifion ou | 
autrement. 

Ces propofitions fe démon- 
trent par des faits qui donnent … 
lieu d'expliquer, les feux foute- 
rains , les volcans , les météores 
enflamés , &c. Pourauoi les ter- 
res blanches: s'échauffent moins 
que les autres par l’ardeur du fo- 
leil ; ce que c'eft qu'un corps in- Ù 
flammable; ce qui fait qu'il left | 
plus ou moins. 

On réduit les effets du feu 2 
deux principaux ; échaaffèr &ce 
éclairer; & pour éxaminer Jun, 
& l’autre en détail. 

On fait voir d'abord par Le! 
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moyen de quelques inftrumens 
Confiruits avec beaucoup d’art 
que les corps qui s’échautfent 
augmentent de volume, les uns 
Plus que les autres dans le même 
degré de chaud. On rend cette 
dilatation très.fenfible dans les 
métaux, le verre, les liqueurs , 
&cC. 

Ces démonftrations ont des 
<onféquences pour la méchani. 
que : elles fourniffent une occa- 
fion naturelle d’expliquer les 
différentsT hermometres, & fur- 
tout ceux que M. de Raumura 
rendus comparables ; on en ex- 
pofe lesprincipes, & l’on en fait 
connoître les avantages, On ex. 
plique par la prompte dilatation 
de l'air l’origine de certains vents 
& les effets de la poudre à ca. 
non :on fait quelques obferva- 
tions fur la maniére dont elle 
doir être allumée dans les armes 
RON 
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à feu pour caufer moins de recul 


ou chaffer les balles avec plus 


de force. 

On fait voir par deux exem- 
ples les principales méthodes 
que les arts employent pour au- 
gmenter l’aétion du feu. 

Le premier qui efk une difil- 
lation au feu de lampe, donne 


lieu d’expoferles principaux pro-. 


cédés de laChymie pour graduer 
le feu. | | 


Le fecond qui eft une table, 


d'émailleur, repréfente en petit 
ce qui fe pañle de plus curieux 


dans les grandes verreries : lun, 


& J’autre apprennent. .... 

Pourquoi l’on fe fert de fouf- 
lets dans les forges & ailleurs à 
par quelle raifon principalément 
Je charbon detetre chauffe plus 
que celui debois, fur tout quand 
les ouvriers le mouillent en des 
hors par afperfion ; pourquoi 
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tous les fours font voutés : com- 
ment les miroirs concaves & 
les, lentilles .tranfparentes. bru- 
lent à leur foyer ;.comment.la 
chaleur du {oleil fe concentre 
dans les valons , ou par la difpo- 
fition de certains nuages; pour 
quorle feu d'un atre eft plus ar- 
dent pendantle grand froid que 
dans un. tems, plus, temperé ; 

Pourquoi la moyenneregion de 
l'air & par conféquent le fom- 
met des hautes montagnes font 
ordinairement plus froids que 
J'air plus voifin de la terre, &c. 

. On examine les diftérens pro. 
grès de la dilatation des corps 
par l’aûion du feu. 

1°. Dans ceux qui fe fondent 
avantquede fedécompofer com- 
me la cire none réfines, les mé- 
taux. 

_2°, Dans ceux qui fe décompo- 
fent avant d’être fondus comme 
G iv 


C 
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les bois , les pierres, &C. 

On fait voir quelques fañons 
& calcinations finguhéres ; on 
explique ce qui fe pañle dans une 
_ matiére que lation du feu fé- 
che , endurcit, calcine, vitrifie » 
ou brule. 

On indique les: principaux 
avantages que l’on tire de ces 
différents états des corps : la 
cuiffon des alimens, l'entretien 
ou la réparation de la chaleur na-° 
turelle & néceffaire à la vieant- 

male ; la converfion des mines’ 
informes en diversouvrages mé- 
talliques ; la chaux pour lier les. 
pierres dans les édifices; le verre! 
pour fermer nos bâtimens, fans: 
les priver du) jour. 

-On fait connoître la ritiipalei 
fource du feu, & l’on explique! 
comment fon aétion fe fair le! 
plus fentir dans le temps qu'elle 
eft le moins près de la terre 5e 
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comment une matiére nous pa- 
roit plus ou moins chaude ; par 
quelle raifon les caves, les puits 
& autres fouterrains nous fem. 
blent moins froids l’hyver, quoi 
qu'ordinairement ils le foient 
davantage. 

Enfuire on confidere le feu 
comme lmiere, & l’on exami- 
ne fon action , foit lorfqu’elle 
procéde immédiarement du 
corps lumineux, foitquand elle 
_eftréfléchie par unefurface quel- 
conque , foit enfin lorfqu'elle 
 pañle à travers différens milieux. 

On expofe le fentimentle plus 
probable & le plusreçutouchant 
Ja propagationde la lumiére, & 
lon fait voir que le corps lumi- 
neux devient le centre d'une in. 
finité de rayons qui s'étendent 
en forme de fphere, & dont les 
parties deviennent plus rares à 
proportion qu’elles font plus é- 
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loignées du centre commun ;0n. 
détermine cette proportion: l'on. 
entire des conféquences pour les. 
différentes planéres; & l'on rend. 
raifon pourquoi leur lumiére à: 
celle de lalune même naaucu-, 
ne chaleur fenfible. + 

Paffant enfuite aux.principes de 
Catoptrique , c'eft-à-dire aux. 
mouvemens de la lumiere re-, 
fléchie, on fair voir qu'unrayon 
forme en fe relevant un angle 
égal à celui qu’il a fait en tom- 
bant; & de cetteégalité d’angles 
d'incidence & de réflexion ; on 
apprend toutes les directions rel- 
pedtives que prennent entreux 
plufieurs rayons felon les diffé- 
rentes furfaces qui les reçoivent. 

. On voit delà pourquoi un 
miroir plan repréfente les objets 
dans la même fituation, & aufli 
Join en arriére qu’ils le font de- 
vant ; pourquoi les miroirs, de 
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furface convexe rendent la lu- 
miére divergente, c'eft- à -dire 
plus rare, & diminuent l’image; 
par quelle raïifon ceux qui font 
en forme de cylindres, depyra- 
mides, de cônes , &c. répréfen- 
-tent dans ‘une fituation naturel- 
le les traits d’une figure qui pa- 
toit fort irréguliére dans le def. 
fein : comment ceux qui font 
concavés rendent la lumiére 
convergent, ceft-à-dire plus 
ferrée en la raffemblant en un 
point qu’on nomme foyer; font 
voir l’objet plus grand qu’on ne 
Je voit naturellement, & leren- 
dent renverfé après le point de 
réunion. | | 
On enfeigne par des faits les 
Joix de la réfraction de la lumié- 
re qui fervent de fondement à 
toute la Déoptrique, & l’on ap- 
prend comment les milieux de 
furfaces paralleles ne changent 
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tien à l’ordre refpe“if des 
rayons. Ce qui fait que les ver- 
res à facétes mulriplient l’objet ; 
pourquoi les lentilles de verre 
ou d’autres matiéres tranfparen- 
tes rendent la lumiére conver- 
gente, l’objet droit & grofli de 
plus en plus jufqu' au foyer ; & 
divergente après , l’objetrenver- 
fé & plus petit de plus en plus. 

Par quelle raifon les verres 
concaves font voir l’objet plus 
petit fans le renverfer , & ren- 
dent la lumière plus rare. 

On fait voir enfuite fur d’ex- 
cellens modéles la conftruétion 
& l’ufage des Lunétes ou Tele 
copes, Mycrofcopes, chambres 
noires Polemofcopes & autres 
inftruments d’optique ; on en- 
feigne la maniere de s’en fervir, 
& ce qu’il faut obferver pour les 
avoir bons & les entretenir. 

On fait une courte defcription 
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deloœil & de fes principales par- 
ties ; onexplique ce qui concer- : 
»e la vifion des objets; en quoi 
<onfiftent les défauts des vües 
longues & courtes, & la maniere 
d'y remédier par l’ufage des lu- 
nétes, 

On finit cette leçon par l’ex- 
plication de plufieurs Phœno- 
ménes qui ont raport à la vifion ; 
Pourquoi l'on ne voir point les 
“objets renverfés quoiqu’on ait 

fait voir qu’ils fe peignent ainfi 
au fond de l'œil. Comment les 
objets ne paroiflent point dou- 
bles , quoique de chaque œil 
on voye l’objet tout entier ; 
pourquoi l’on n’apperçoit rien 
en paflant fubitement dans un 
lieu obfcur, & que la lumiére 
fait mal aux jeux , lorfqu’on en 
fort pour aller au grand jour , 
ROCE, V:H07 cd 
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TREIZIEME LECON. 
a 
Sur les propriétés de la lumiére 
confiderée par rapport aux cou- 
leurs. 


| N fuit pour expliquer les 
couleurs le fyftême de 

M. Newton, & l’on établit pour 
premier principe que la lumiére 
_ n'eftpointun corps fimple , mais 
un compofé de parties eflentiel- 
lement différentes ; ce qui fe 
prouve en faifant voir. 

_ 19, Que les rayons fouffrent 
desréfractions différentes. 

. 219, Que lorfqu'ils font fépa- 
rés lesunsdes autres, chacun pa- 
roît fous une couleur qui lui eft 
propre. 51! 

On explique pourquoi les prif- 
mes triangulaires font d'un ufas 
ge plus commode que toute au 
tre figure dans ces expériencess | 
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Comment l’image du foleil, de 
ronde qu'elle eft, quandon fait 
paffer le rayon parun trou rond, 
-devient oblongue en pafñfant par 
un Prifme; pourquoi les diamans 
-& les chriftaux taillés à facétes 
fontdesirisicommentfe forment 
JArc-en-Ciel fimple,ou double, 
8x les autres météores colorés. 
On faitremarquer auffi les ré- 
fraions finguliéres dans quel- 
ques chryftaux. 

Pour confirmer la différence 
Bhentiale deréfrangibilité & de 
couleurs dans les parties dela lu- 

miére, on prend un rayon fépa- 
 «rément pour le mettre à toute 
.épreuve ;'en le brifant plufieurs 
fois fous différents angles , & 
.par différens milieux, en le ré- 
-fléchiffant par toutes fortes de 
-furfaces , en le faifant pañler par 
des vetres ou des liqueurs dont 
les couleurs différent de la fien. 
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ne ou enfin en le condenfant 
ou le rarefiant par des lentilles ou 
des miroirs. HAT 
On fait voir que conféquem- 
ment à cette différence de réfran- 
gibilité tous les rayons qui com- 
pofent la lumiére naturelle , ne 
fe réuniffent pas au même foyer 
quand on les rafñfemble par des 
verres lenticulaires, & l’on en 
tire des conféquences pour les 
Telefcopes. | 
On éxamine en quoi confiftent 
la couleur blanche de la lumié- 
re, ce qui l’altere , ce qui larend 
parfaite. 2191 
On voit delà pourquoi les | 
verres que lon nomme blancs, | 
les glaces & autres tranfparens 
fans couleurs font les plus clairs, 
& pourquoi les furfaces blanches 
‘font les plus lumineufes, & par 
çconféquent les plus vifibles. 
On fait connoître que le noir 
n’eft 
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n'eft qu’une privation de lumiére 
plus ou moins parfaite, & l’on 
explique comment on apperçoit 
les objets de cette couleur. 

Aprèsavoir éxaminé les cou- 
leurs dans la lumiére , on les con- 
fidére par rapport aux:objets, & 

l'on explique..:. 

Pourquoi certaines couleurs 
font moins conftantes ; pourquoi 
d’autres font plus. durables ; ce 
qui fait que cértains Corps com 
me les fruits & autres végétaux 
fe colorent diverfement par fuc- 
ceflion, de temps ; par quelle rai- 
fon les éroffes de couleurs mê- 
“lées , les gorges, de pigeons, les 
queues de paons fe voyent diver- 
fement colorées, fuivant les dif. 
férens point de vûe, fous lefquels 
elles fe préfentent. 

Par des mélanges de liqueurs 
très-limpides on fait naître des 
couleurs de toutes efpéces que 

H 
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l’on détruit & que l’on varie; on 
en explique la caufe dans le mê- 
me fyftème, & l’on fait voir les 
applications curieufes & même 
utiles qu'on peut faire de ces dif- 
férens changemens. ME 
Enfin, l’on examine en quoi 
confifte principalement la #r2n/- 
parence des corps & leur apaci-. 
44 : on fait connoître ce quiau-. 
emente,ce qui diminue ces deux 
états, ou cé qui fait qu'une ma. 
tiére pañle dé lun à l’autre. Pout= 
quoi les liqueurs qui mouflenr,. 
le verré pilé ou dépoli perdent 
teur tranfparence; par quelle rai 
fon le papier pénétré d'eau où 
d'huile ceffe d’être opaque, &ce- 
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QUATORZIEME LECON. 
ô 


Sur les corps célefles ; fwr leurs 
mouvemens ; € fur leurs diffe. 
_Yens rapports avec la terre. 

Yant éxaminé dans les le- 

çonsprécédentes la lumié- 
re & fespropriétés, on enfeigne 
dans celle-cice qu'il faut fçavoir 
des corps céleftes qui. en. font 
comme les fources ; on démon- 
tre leurs principaux mouve- 
mens , leurs grandeurs , diftan- 

ces ; rapports ; &C 1 
Ces! démonftrations | fe font 

d’ une mañiere très-commode & 

très-intelligible avec un nouvel 

inftrument à qui l’on a donné le 

nom.dé Planetaireartificiels-il a 

cet avantage fut les fpheres mou. 

vantes & autres inftrumenscof. 

mographiques que l’on a fait juf- 

ques à préfents qu'il ne:ptéfente 
Hij 
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qu'une chofe à la fois, de façort 
que l’efprit du fpeétateur n’eft 
point diftrait par desobjets étran- 
gets. 1° 
D’ ordinaire on fuppofé que les 
auditeurs connoiffent les princi- 
piux cercles de lafphére,& qu'ils 
ontune’idée générale de la cor- 
refpondance du Ciel des Etoiles 
fixés avec la furface de la terre. 
Quand on n’a point lieu de faire 
cette fappofñtion , on établit d'a. 
bord ces premiéres notions par 
l'infpeétion d'un globe célefte 
d'une nouvelleconftruction ; où 
le Ciel eft repréfenté tel: qu'il 
eff; les figurés des conftellations 
ne sy apppércoivent que com» 
me des ombres aflez vifibles:. 
pour ôter la confufion , aflez foi. 
bles: pour: ne ie cacher 1e E= 
toitési "ut B. 39 M: 
-HLa premiére : opération: de 
Plantaire repréfente toutes les 


r 4-4 
LAS 
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Planéres enfemble, tant primiti- 
ves que fecondaires, placées d’ac 
bord felon le fyftême de Ptolo- 
mée, enfuite felon celui de Ti- 
chobrahé, & enfin felon celui de 
Copernic, à à qui l’on donne la 
préférence par des raifons qu’on 
expofe. 

 Onexplique cequ'ileftnécef. 
faire de fçavoir touchant la natu- 
. re des Planétes , ‘leur nombre, 
leurs groffeurs ; leurs diftances, 
leurs afpedts relatifs. 

‘La feconde opération fait voir 
que leurs révolutions propres fe: 
font dans des tems différens: 
on en détermine la durée. pour: 
chacune; on fait entendre com- 
ment Jeurs anomalies ne font 
que dés irrégularités apparentes 
dont on fait connoître la caufe. 

| La troifiéme opération expli- 
que ces mêmes anomalies dans 
le fyftème de Prolomée par les 
Epicycles, & l'on rapporte les 
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raifons principales qui dérruifent 
cette Opinion. " 

La quatriéme repréfente les 
orbites des Planétes en forme. 
d’Ellipfes, & le foleil à lun des 
deux foyers , on diftingue fort 
aifément leurs aphelie, pexihelie, 
& leurs moyennes diftances. On. 
explique les apogée & perigée, 
& l’on fait remarquer que le So- 
leil-eft confidérablèement plus: 
loin de laterre en Eté qu'en Hy- 
ver. | 

La cinquiéme apprend com- 
ment les orbites des  Planétes 
exceptés feulement:celui de la: 
terre , couperit plus où moins: 
obliquement  l’'Elliptique. en: 
deux endroits oppofés: on.dé-: 
termine les différentes latitudes. 
qui conviénnent. à châcunes:; 66 
Von fait voir ce qui arriveroit fi 
toutes leurs révolutions fe fai- 
foient dans le même plan que 
celle de laterre. L 
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Dans la fixiéme opération on 
repréfente feulement le foleil & 
la terre entouréé d'un horifon & 
d'un méridien ; on remarque 
comment le premier paroït cor- 
refpondre fucceflivement, & fe- 
lon l'ordre des Signes à tous les 
points du Zodiaque,pendant que 
Ja terre fait fa révolation annuel 
_ le ; que cét Aftre paroïît plus 
. Jongtems dans les Signés fepten- 
trionnaux que daéé les fix au- 
tres, & par quelle raifon. On ex- 
plique ce que c’eft que temps 
vrai & lé temps moyen, & la 
maniére de régler les pendules 
qui marquent l’un & l’autre. 

On obferveenfuité qué la ter- 
te péndant toute fa révolution 
annuelle porté fon axe incliné 
de 23. dégrés + environ au plan 
de l'Elliptique , & toujours du 
même fens ; que cette inclinai- 

on d'axe lui eft commune avec 
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toutesles autres Planétes, avec la 
différence du plus ou du moinss 
quelle eft dans tous ces corps 
céleftes la vérirable caufe de leur 
Hyver ou Eté. 

On fait remarquer comment 
la terre en faifant fa révolution 
d’un an tourne fur fon axe d’Oc- 
cident en Orient 36 5. fois - en- 
viron : que ce dernier mouve- 
ment lui eft commun avec les 
autres Planétes , à l'exception de 
la différence du temps que l’on. 
détermine pour chacune : qu'il 
eft la caufe de la fucceflion al- 
ternative de leurs jours: & de 
leurs nuits ,.& qu'il fert à expli- 
quer la révolution apparente dés 
Etoiles & des Planétes environ 
en 24. heures d Qkien en DEF 
dent. 

. L'orifon & le HA en du pe- | 
tit globe terreftre étant ajuftés 
pout Paris, on fait obferver ce 

qui 
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qui Caufe les différentes faifons , 
la durée des Jours & des nuits ; 
les équinoxes les folftices ; le 
lever & le coucher des Aftres , 
les amplitudes; &c! 1001: 

À yant enfüuite ajufté l’horizon 
pout les häbitans des Poles, ou 
pour céux qui: habitent l'Equa- 
teur , on voit quelles font leurs 
faifons ; leurs nuits ; la dire&tion 
de leur ombre, l’état de léux 
Ciel. L 3: 

En cônfidérant le petit globe 
terreftré comme. une Planéte 
quelconque, on peut voir fuc- 
ceflivement ce qui leurarrive à 
foures pendantleur mouvement 
périodique autourdu Soleilayant 
égard à la durée de cette révolu- 
tion , à leur diftance , au tems 
qu'elles mettént à tourner fur 
leuriaxe, à l'inclinaifon de cet 
axe, &c. eu 

La feptiéme opération repré: 
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fente enfemble le foleil, la terre 
& la lune; on voit.comment ces 
deux. derniers Aftres font em- 


portés/par un Mouvement COM» » 
mun autour du premier, pendant \ 
que::la lune décrit autour de la” 
terre une! Ellipfe qui explique. 
fes apogée -& périgée : on diftin+ 


guefesmoispériodiques & {yno= 
diques ; on repréfente.fes diffé 


tentes phafes ; fon. croiffant ; fes 


quartiers, & fon plein. 


On ajoûte à ces démonftra- 


tions celles des Eclipfes, tant da 
{oleil-que-de lune :,on-éxamine 
en.quelcaselles doivent arriver 3 


ce quilesrend,centrales totales: 
+ a 


ou pattiales. : S1DthO1ISE 
On finit par une courte EXPO 


_ fition de l'opinion la:plus reçtiés 
& quiparoit la plussprobable 
fur leflux &le reflux de le mers 

DA SR 
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de Phyfique expérimentale, 09 


DR NN) AN, 
QUINZIE'ME LECON. 
; 6 

Sur les Loix de l'Eleftricité. 


N éxamine dans cette le- 

çon Péleftricité des corps, 
c'eft-à-dire,cette propriété qu’ils 
ont d'attirer réellement ou en ap. 
parence,quand ils ont reçu la pré. 
paration néceflaire, les parties de 
matiéres quelconque , quand 
elles font aflez légeres, & dans 
une diftance convenable. 

On rapporte les premiéres dé. 
couvertes qui ont été faitesence 
genre; on cire les Auteurs qui 
en ont traité les premiers ;.ceux 
qui s'y font appliqués depuis 
avec le plus de fuccès ytant en 
Angleterre qu'en France ; en ré- 
pétant les expériences les plus 
Curieufes & les plus furprenan- 
tes qui ont été données dans les 
anfations philofophiques par 
| Ii | 
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M. Gray , & dans les Mémoires 
de l'Académie Royale des Scien- 
ces. par M. Da Fay ; on foumer 
à des loix uniformes & conftan- 
tes les connoiflances vagues M 
qu'on avoit de cette matiére 
avant ces dernierstems.  -" 

19. On fait voir par analogie 
qu'il y a tout lieu de croire que ! 
tous les corps qui ont aflez de” | 
confiftance pour pouvoir êtrén 
frottés, font fufceptibles de lé: 
le&ricité, à l'éxception d’un feulu 
genre que l’on fait connoître. 

On éxamine ceux qui le font, 
plus ou moins, on fait remar- 
_ quer l’érendiie & la durée de leurs 
ation. a 

20, On obferve que ces mê=. 
mes corps que le frottement ne, 
peut rendre éleëriques , le de 
viennent dans un dégré éminents 
par communication, c'eft-àdire 
par l'approche d’un autre corps 


| 
( 
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-a@uellement élerique. 

3°. Que quand un corps eft de. 
venu éleétrique par communi- 
.câtion, il fe tient éloigné de ce- 
| lui qui l’a rendu éleétrique juf- 
| qu'à ce qu'il en ait touché unau. 
tre qui ne d’eft point , ou que le 
premier ceffe de l’être. 

4°. Que les corps fluides & 
| liquides à l'exception de la flam- 
. me peuvent devenir éle@riques 
par cette derniere méthode. 
5°. On prouve parles faits que 
| les corps qui font naturellement 
éleriques, font les feuls qui le 
| puiflent devenir par communi- 
| cation, lorfqu'’ils font pofés fur 
un appui ou bafe de métal, de 
bois,ou de matiére qui n’eft que 
| peu ou point électrique , & qu’au 
. contraire ils ledeviennent moins 
que tout autre fur une bafe dif- 
 pofée à l'être. 
_ 6°. Que l'interpoñtion des 

Ti 
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matiéres naturellement éleétri-, 
ques ne nuit point à l'effet , & « 
qu’au contraire il eft arrêté par À 
les autres. 
70. On fait voir HE que” 
l'on peut tranfmettre l’éledricité » 
fort loin par le moyeh d’une ma-" 
tiére continüe comme une Cot- 
de , oude plufieurs corps conti- 
gus comme des baguettes, &c" 
‘on cite les expériences merveil-" 
leufes que l’on a fait pour éten- 
‘dre cette tranfmiflion fans en 
trouver les bornes: on fait con=. 
poître les corps qui ÿ font les 
plus propres ; on éxamine, s’il eft, 
befoin » QUE leur continuité ne. 
foit point interrompiüe , & de 
combien elle peut l’être. 

La tranfmiffion de l’éle&ricité 
par les corps vivans & par les 
méraux,eft accompagnée de cif= 
conftances fort furprenantes ; On 

“entend, on voit, & l’on fent des: 
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érincelles de feu qui fortent du 
vifage, des mains ,ou des habits 
de la perfonne qui re prête à l’ex- 
‘périence ; ce qu'elle tient dans 
fes mains devient élerique. 

‘On fait remarquer les procédés 
-néceflaires & les précautions 
‘qu’il faut obferver pour le fuccès 
de ces expériences. 

8°, On éxamine quel rapport 
_il y aentrele volume des corps 
: & l'effet de l'électricité, foit pour 
‘fa recevoir par communication , 
:foit pour l’intercepter. 
9°, On prouve qu'il y a deux 
efpéces d'életricité qui différent 
effentiellement entr'elles. On 
défigne les matiéres à qui elles 
conviennent, & la méthode pour 
le reconnoitre. 

© ro°. On fait cbnoMEe IA di-. 
vers changemens ou les altéra- 
“ions que l’éleétricité reçoit du 
vyent, del’humidité ; du chaud, 

Liv 
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du froid , du plein, du vuide, où 

de l'air condenfé.» ÿ# 
11°, On confidére enfuite l’é- “ 

leétricité par rapport à la Ilumiére « 


qui l’accompagne ; on faitre-« 


marquer les différences que le 
plein ou le vuide d’air y apporte. 
On apprend que cette lumiére 
eft indépendante de l’éleûricité, 


que lune fubfifte quelquefois, 


fans l’autre. 

12°, On enfeigne la méthode 
pour conferver à certains corps. 
leur électricité aétuelle pendant 
plufieurs mois. 


SEIZIEME LECON. 
Sur Les propriétés de PAiman, € 
far les métaux. | 


Près quelques explications: 
fur l’origine & les caraété- 


-xes diftin@ifs de l’Aiman,onéxa- 


mine en détail fes propriétés que 
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l'on réduit à trois principales, fça- 
voir , la direftion , l'attrattlion, 
la communication ; on y joint 
ce qui regarde la declinaifon & 
l'énclinaifon..… | 
. Pour être en état de prouver 
la direffion de l'Aiman, on fait 
remarquer à la furface de la pier- 
re les deux points que l’on nom- 
me les poles; on fait voir qu'ils 
 fetrouvent de même aux extré. 
mités d’une lame ou d’une ai- 
guille de fer ou d’acier aimantées; 
_& que quand ils font libres de fe 
mouvoir, ils fe dirigent toujours, 
Jun versle Nord , & l'autre vers 
ile Sud. 

._ On apprend en quoi confifte 
ja déclinaifon de Y'Aiman & fes 
. variations: pour les tems & les 
. lieux ; ce que les Scavans ont dit 
de plus probable pour en rendre 
“raifon. | | 

Des Boufoles de différentes 
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conftruétions dont on-enfeigne 
Pufage ; fervent à prouver en 
même tems les grands avantages 
que l’on a tirés de la direétion de 
laiman pour s'orienter , tant fur, 

mer que fur terres onéxplique 
” ce que c’eft que linclinaifon de 
PAiman, quel eft fon effet fur les 
aiguilles, les inconvéniens qui: 
l'accompagnent , ce qu'on fait 
“pour y remédier, fes variations 
“& leursrapports. 

La feconde!propriété de l Ai 
man, que lufage nomme attræ 
tion, quoiqu’on explique fes ef- 
fets par une véritable impulfion 
fait le fujet des expériences qu£ 
fuivent , & par lefquelles on! 
prouve. . " 

Que le fer & l'acier font 168 
feuls corps qui obéiflent à la vers 
tu magnétique. 

Que Pinterpofition d'aucune, 
-matiére ne peut empêcher l'Ai= 
man d’éxercer fon action fur euxs 
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Que cette ation augmente 
‘confidérablement par les armu- 
res que l’on attache aux poles de 
la pierre. 

On enfeigne ce qu’il faut ob- 
ferver pour armer un Aimande 
Ja maniére la plus avantageufe. 

. On expofe aux yeux quelques- 
unes des applications les plus cu- 
rieufes de la vettu attractive de 
PAiman. 

La comminication , troifiéme 
propriété de l’Aiman, fe démon. 
tre par des faits qui apprennent 
“qu'elle n’a lieu que pour le fer & 
lacier, & qu'elle eft proportion- 
née, non pas au volume de la 
. pierre, mais à la vertu qu'elle a 
d'attirer ; on fait voir que le fer 
& l'acieraimantés par commu- 
nication, a les mêmes propriétés 
que l’aiman. 

Onenfeigne la maniére la plus 
convenable pour bien toucher 


Les Mc- 
ÊAUXx. 


108 Zdee générer du Cours 
les aiguilles de Boufloles & les’ 


James dont on fait les aimans ag 


tificiels. ë 
On prouve pat plufeurs faits! 


que la voye de la communica! 


tion n’eft point abfolument né-1 
ceflaire pour procurer au fer ou! 
à l’acier la vertu de l’Aiman ; & 
l'on fait connoïtre des méthodes“ 
certaines pour aimanter l'une & 
J'autre fans le fecours de la pierre. 

On rapporte enfuite les prines 
cipaux fyftêmes que les Scavans: 
ont imaginés pour expliquer les: 
effets de lAiman ; on s'attache à 


celui qui paroït avoir le plus de 


probabilité ; on l’appuye par des. 
expériences très- curieufes , &. 
l'on s’en fert commede principes! 
pout rendre raifon de toutes les 
autres. 

Aux expériences de l’Aiman, 
on joint quelques inftrutionsfur 
les métaux ; on détermine leu 
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nombre; on apprend ce qui les 
diftingue eflentiellement des au- 
tres minéraux ; on les repréfente 
en état de HrAgS) & tels qu'ils 
font fortis du fein de la terre ; on 
rend compte des principaux pro. 
cédés qui font en ufage pour les 
purifier. 

On fait connoitre la pefanteur 
fpécifique de chaque métal, & la 
maniére de s’aflurer s’il eft pur ou 
allié. 

On fait remarquer les princi- 
paux avantages que les Artsont 
tirés de l’alliage des méraux, foit 
pour en augmenter la dureté, & 
leur faire garder plus conftam- 
ment les formes qu’on leur don- 
nésfoit pour les rendre plus fono- 
tes, foit enfin pouties mettre en 
état d’être fondus par un moin- 
dre degré de feu. 

” Ces remarques donnent lie 
d'expliquer ce que c’eftque l’aë 
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cier; de quoi ileft compofé ; &.. 
comment il acquiert différens 
degrés de dureté par la trempe. 

Par quel mélange le cuivre qui 
eft naturellement de couleur 
rouge, devient jaune; comment 
fe fait le métal des cloches, des 
timbres , des miroirs , le tom-= 
bac, &c. | 
"fe quelle maniére fe nes 
fent les différentes foudures , & 
pourquoi dans l’orféverie on 
tient compte de leur quantité. 

Comment le plomb devient. 
fonore , quoique fondu fans al- 
liage, 

On fait voir enfuite que les 
métaux battus à froid devien.… 
nent plus durs & plus caflans, 
& qu'ils s'étendent prodigieufe- 
ment fous le marteau, 

Ces obfervations donnent oc: 
cafion d'expliquer l’art de la re= 
treinte qui eft d’une fi, grande 
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étendüe ; de défigner les métaux 
qui en font fufceptibles , & d’ap- 
prendre de quelle maniére on 
prépare les feuilles de fer-blanc. 

Après les métaux on confidé- 
e le Mercure ou vif-argent dans 
les principaux ufages que les arts 
en font , comme dans le teint 
des glaces, dans les amalgames 
dont on teint l’intérieur de cer 
tains vafes de verre, dans {a do- 
œure, &c. 

On détermine fa pefanteut 
fpécifique, & l'on fait connoitre 
de quelle maniére il fe tire des 
mines, | 


Ke . Me si arr To Ja 
te …Roinedlerts Ses ca 
san tbant Lutte pttpeo 
HN NTE La Étom0p BH ee 
SR Se en 
1... aa suisnèb. 10 
NÉE ENS Slam no mswpiiaql 
CPE jt 5} 1 subie sbidiste sKonp 4 
AN RETE A A PL Le À FE SL APR 

100 p fie AE Pene 


HER LA FE À JE er n < À 
Des: + 11% 143 a as 4 Fe 


ae 


ASE - DE 
Mr V HD: 
pal: NU 


CU: r + 


RACE. 


Pi N SE EM ALU 
Hiiy drs Ann 
JUNE. 6068 oblerVasrons datent é 


AMIE 2 ‘4 ad ripliquer l'est 6 
HR RUE gene Le. 


I113 


AVERTISSEMENT. 


LL A Phyfique expéri- 
_4 mentale ne peut fe 
pailer d’inftrumens ; & la 
certitude de ce qu’elle nous 
peut apprendre , dépend 
beaucoup de leur juftefle ; 
la néceflité d’en avoir eft af- 
lez fouvent onéreufe; celle 
de les avoir bons l’eft pref- 
que toujours ; fi leur éxaéti- 
tude ou leur bonté dépen- 
doit uniquement de la rain 
qui les conftruit ; on en fe- 
joit quitte pour s’a refler 
à d’excellens Artiftes ; quoi- 
qu’ilsfoient encore rares en 
ce genre , il s'en trouve qui | 


Le si 
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réuliffent ; mais on fçait que 
tout ce qui eft machine efts 
fujet à fe déranger ; l’ulages 
altére des parties qu'il faut 
réparer; ces réparations éxi- 
gent plus ou moins d’atren- 
tion & d’adrefle , felon que 
lInfirument eft plus où 
moins compolfé ; & comme 
la fagacité de l'efprit & la 
dextérité des doigts font 
deux qualités indépendan- 
tes l’une de l’autre, ilpour- 
roit arriver que l’homme lé 
plus intelligent fe rrouvät 
arrêté dans le cours de fes 
travaux, fi ce qui lui fert à 
opérer éxigeoit des répara- 
tionstrop fréquentes ou trop 


difficiles, 


S 


| 
| 
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# - Ces confidérations m'ont 
fervi de guides lorfque j'ai 
médité ou conftruit les In- 
ftrumens dont je donne ici 
le catalogue: Sans vouloir 
tirer vanité de mes vües, je 
puis dire que le bien com- 
mun & le defir de procurer 
à la Phyfique expérimenta- 
Je des fecours qui  puflent 
faciliter {es progrès , ont été 
pour moi des motifs aufli 
preflans que mes propres 
intérêts. En conftruifanrpour 
mon ufage , mon intention 
ra été de procurer de bons 
"modéles ; & j'ai-penfé qu'ils 
deroient tels, fi je pouvois 
“éünir ces avantages. 

Kij: 
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1%. Que les inftrumens 
fuffent crès-exaéts, afin que & 
la dépenfe n’en fût pointu 
inucile,!& qu'ils. ne fuflent 
point occafion d'erreur. : :. 
2°. Que leur prix ne fût! 
point augmenté par des or-* 
nemens {uperflus : afin d'en” 
rendre l’ufage plusfréquent, 
en les mettant le plus qu'ils 
feroit pofible à la portée des 
fortunes médiocres. 

9, Que leur conftru- 
€tion füc la plus fimple, las 
plus aifée & la plus {olide 
qu’elle pourroit l'être , afin 
qu’on les pûtimiter ou répas 
er avec moins de frais ,. 
moins d'étude, & moins.d'as 
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4°: Qu'ils fuffent applica- 
bles à un plus grandnombre 
d'opérations, quand l’éten- 
due de leurufage ne nuiroic 
‘point à leur fimplicité, afin 
de ne point multiplier les 
êtres fans néceflité , pour é- 
pargner la dépenfe , & pour 
donner les moyens de va- 
rier utilement & agréable- 
ment les expériences d’un 
même genre. 
+ Qu'onnemereproche pas 
un air de propreté qui ne 
déplaît à perfonne , mais que 
Jon veut quelquefois diftin- 
guer de la dépenfe abfolu- 
ment néceflaire. IL me con- 
yenoit mieux qu'à tout au- 


“firS Auertiffemenr, 
tre de facrifier cetre élégan- 
ce à ma fortune , mais elle 
s'eft trouvée inféparable- 
ment jointe à des qualités 
indifpenfables , & j'ai été 
bien aife d’être obligé de lui 
faire grace. x 

En effet, toute la décora- 
tion de mesInftrumens con- 
{ifte dans la forme &lepoli, 
pour les piéces qui {ont de 
métal ; & de plus dans un 
vernis coloré qui couvre la 
furface des bois. 128 CT 
… Tout le monde fçait que 
Le bois fe déjette & perd fa 
forme quand ilfe féche, où 
qu'il devient humide ; lor{- 
qu'ileft verni ,il cefle d'être 


Arvertiffement, 19 
fufceptible de ces inconvé- 
niens qui font capables de: 
renverfer toute l’économie 
d'une machine ; cet orne- 
ment n’eft donc pas un fu- 

erflu , maisune précaution 
néceflaire. Le poli plaittant 
aux yeux, & rend le métal 
d’un entretien fi facile, qu'il 
pourroit être mis au rang 
des qualités les plus avanta- 

geules. S'il éroit befoin de 
le défendre davantage , je 
Fauthoriferoïs par la figuré 
des piéces. Je fais tourner 
tout ce qui peur l'être. Le 
‘tour, comme l’on fçait, eft 
un Bot AedE qui donne à 
une matiére la forme & le 
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poli en peu detems & avee 
éxactitude ; ainfi , l'une &. 
l'autre dans la plüpart de 
mes machines eft une prati-# 
que d'économie. À 
Je ne dois pas m'exculerk 
davantage touchant l’orne-w 
ment ; l’ufage & le bons 
goûr le font rechercher dans È 
les Inftrumens de Mathéma- 
tique & de Chirurgie, quis 
font partie de ceux qui ap=. 
partiennent à la Phyfique ,. 
& que l'on conftruitavec les 
matiéres les plus précieules.s 
Jenevoudroispasmêmeques 
ce que j'ai dit pür faire crois 
re que je défaprouve les per. 
fonnes qui {ont en état, & | 
dans 
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däns le goût de former à 
grands frais des laboratoi- 
res de Phyfique plus déco- 
rés que Je mien, pourvû que 
la magnificence foit tou- 
jours Confidérée comme un 
mérite fubordonné à l'éxa- 
ctitude. 

Par le catalogue qui fuir, 
non feulement je veux ap- 
prendre le nombre des In- 
Îtrumens qui fervent à mes 
démonftrations ; je me pro- 
pole encore de donner une 
idée des principales appli- 
cations qu'on en peut faire : 
des changemens qui en ren- 
dent l'ufage plus certain ou 
plus facile, afin que le tour 
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enfemble fafle connoître au 
Public ce qu'il peut atten- 
dre de mon zéle quand fa 
curiofité ou fon étude aura 
befoin d'être fecourue. 
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qui fervent aux expériences 
Phyfiques. 


PREMIERE CLASSE. 


Pour les expériences fur le mou- 
vement ; für La pefanteur, 
€ fur l'équilibre des corps [o- 
lides. | 

À machine qui fert à dé- 
montrer la théorie des for- 
ces centrales. 

Cet inftrument eft compofé 
de façon , qu'on peut avec fon 
fecours foumettre à l'expérience 
les problèmes qui en paroiflent 
peu fufceptibless les virefles & 
les males s'y peuvent varier de 

Li) 
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toutes façons ; les frottemens y 
font réduits à fi peu d’effet qu’ils 
ne caufent point d'erreur fenfi- 
ble, lestemsy font marqués par 
des fons,& les efpaces parcourus 
Je font par un index. 

2 Une autre machine beaucoup 
plus fimple & moins complette 
pour donner une idée des forces 
centrifuges. 

3 Un globe de cryfal monté fut 
une machine de rotation pour 
être tourné fur fon axe avec tel 
degré de vitefle qu'on veut. 

Avec cette machineoneften 
état de voir l'effet des forces cen= 
trales fur des liqueurs de diffé- 
rentes pefanteurs lorfqu'elles 
font en concurrènce,ou bien fur 
des folides qui circulent dans un . 
même milieu. | 

4 Un globe terreftre tournant fur 
fon axe avec des vitefles cons 

‘ nües. | 


des infirumens de Pby \q fque. 125$ 

La futface de ce globe elt flé- 
%ible, fon intérieur eft rempli 
d'une matiére un peu fluide , fes 
deux poles peuvent le raprocher 
l'un de l’autte; de forte qu’en le 
faifant tourner, la foïce centri- 
fuge éléve fon équateur, & met 
fous les yeux la figure que les 
nouvelles découvertes attri- 
büent à la terre. 

s Une régle graduée & garnie 
: d’un'tube'de verre dans lequel 
: fe meut un petit cylindre. 

6 Un plan fur lequel deux figures 
parcourent en même tems des 

efpaces différens. 

7 Unglobe de liége de trois pou 
ces de diamétre avec une pe- 
tite boule de plomb de même 
poids, 

Ces trois derniers articles con 

tiennent des piéces qui fervent à 

expliquer les propriétés du mou- 

yement, déreélion ,viteffe, quan- 
Liij 
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tité , maÎle , volume, Erc. 
g Un double pendule monté fut 
une cuvette divifée en deux pat- 
tieségales par une cloifon .pout 
faire voir en quels rapports les 
milieux exercent leur réfiftance. 
o La machine ayec laquelle on 
démontre les loix du mouve- 
ment dans le chocdes corps. 
Les piéces qui dépendent de 
cer num ent font faites avec 
tout le foin qu'on fçait qu’elles 
exigent; les maffes font dans des 
rapports bien connus 50n a étu- 
dié les figures les pius Conveña- 
bles pour faciliter un contaët qui 
ne change rien à ‘la direction : 


les: points de fufpenfion font. 


pratiqués avantageufement:, & 


les effets demeurent fenfibles par 


.… un index apres l'opération. 

30 Un chronométre ou inftrument 
pour mefurerdes tems sie peu de 
durée. 


Xl 
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Le pendule qui en fait la partie 
principales’allonge & fe racour- 
cit fuivant une échelle graduée 

fort exaétement pour battre les 
minutes fecondes, les tierces, & 
les différens tems de la mufique. 
11 Un petit billard avec fes dépens 
dances,. 

Ce qui dépend de cet inftru- 
ment font des marteaux fufpen- 
dus,de maniére qu’on peut régler 
la quantité du mouvement par 
la viteffe ou par la mañle, & com- 
pofer des mouvemens de plu- 
fieurs direétions ; le tout dans 
des degrés & des CAROL con- 
nus. 

» 72 Une machine pour faire con- 
noître le mouvement d’un corps 
qui reçoit en même tems une 
direction perpendiculaire & une 
horizontale. 

13 Une autre machine par le 
moyen de laquelle on voit le 
Liv 
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mouvement produit par deux di- 
retions qui perfévérent dans les 
mêmes rapportsentr'elles. 

xd Une machine qui fert à faire con- 
noïtre laccélération des corps 
qui tombent librement. 

1 $ Une efpéce de balance qui fert 
à des démonftrations de même 
genre. 

Ces deux derniers inftrumens 
non feulement font voir queles 
corps accélérent en tombant, 
mais encore ils mettent en évi- 
dence les loix de cette accéléra- 
tion. 

#6 Une machine qui fert pour faire 
voit la ligne que décrit un corps 
abandonné à fon propre poids., 
après avoir reçu une direétion 
horizontale. 

17 Une machine pour faire connoi- 
tre le mouvement d’un corps 
abandonné à fon propre poids, 
après avoir reçüe de bas en haut 
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‘bnedireétion oblique à l'horizon. 
Comme la courbe qui en ré- 
fulte dépend de l'obliquité de. fa 
direction; l’inftrument eft con- 
ftruit de maniere qu’on peut 
varier les degrés de cette obli. 
fr quité. | 
15 Machine pour comparer [a vi- 
teffe d’un corps quitombe en dé- 
crivant une cycloïde avec celle 
d'un autre corps qui tend au 
même but par un plan incliné 
19 Une machine qui fert à faire con- 
noiître en quels raports plufieurs 
déterminations agiflent fur le 
même corps. 
20 Un inftrument par le moyen 
duquel on explique les loix du 
- reflort. © 
21 Deux cônes joints enfemble pat 
leurs bafes, & qui remontentun 
plan incliné. 
22 Un rouleau quiremonte un plan 
incliné, 
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Ces deux derniéres machines 
fervent à démontrer qu’un corps 
ne peutrefter en repos quand le 
centre de fa pefanteur n’eftpoint 
foutenu. Le plan fur lequel on 
fait mouvoir le double cône eft 
formé de deux régles inclinées 
l'une à l'autre, & à l'horizon, & 
l’on peut varier le degrés de cetre 
double inclinaifon ; felon qu'il 
eft befoin pour l’expérience. 

23 Un petit chariot avec ce quien 
dépend. 

On fe fert de ce modéle & des 
piéces qui l'accompagnent pour 
faire voir l'avantage que des 
srandes roues ont fur des petites; 
& ce qui rend les voitures plus 
ou moins faciles à verfer. 

24 Une machine pour rendre fenfi- 
bles les propriétés du plan incli- 
né. | 

Sa conftrudion efttelle que le 
plan peut changer d’inclinaifon 


des inffrumens de Phyfique. x 3 à 
| depuis la ligne horizontale juf- 
. qu'à la verticale, & que l’on peut 

faire agir la puiffance fur la réfi(- 
tance entelle direction qu’on le 
fouhaite. 

25 Une machine qui fert pour ex- 
pliquer la nature & les Rare 
tés du coin. 

Ce qui forme le coin dans cet 
inftrument, font deux régles qui 
s'inclinent l’une à l’autre par des 
degrés connus; on peutaifément 
satier Ja puifflance , la réfiftance, 
& la bafe du coin. 


26 Loe vis aue l on peut décomno 


fer pour faire voit Don x fes 
principes. | 

27 Un inftrument qui fert pour re 
_nerune idée des trois genres de 
leviers. 

38 Un grand fléau : gradué & mon- 
té fur un pied pour expliquer les” 
propriétés du levier. 

La puiflance , la réfiftance & 


132 Caraloque | 
le point d’appuy font mobiles, & 
lon peut aifément les placer 
dans des rapports connus. 


29 Deux figures en équilibrefut des 


pivots, par l’infpection defquel- 
les on explique l'art des danfeurs 
de corde. 


39 Une grande poulie de cuivre à 


3 


jour , à laquelle on n’a laiffé que 


* Ja circonférence & des lignes 


Le 


diamétrales, pour faire voir que 
la poulie peut être regardée com- 
me un affemblage de leviers du 
premier genre. 

Au revers du fuprortona mis 
un levier dela même efpéce que 
ceux qui fervent de diamétres à 
la poulie, pour fervir de preuve 


par l'application des mêmes 


puiflance & réfiftance. 
Une poulie dont l'axe eft mo- 


- bile dans une direétion perpen- 


diculaire, & qui fert pour faire 
connoître l’aétion de la puiffan- 
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ce & de la réfiftance fur cet axe 
en différens cas. 

32 Une moufñle à deux poulies. 
33 Une moufle à quatre poulies. 
34 Une autre moufle dont les pou- 
lies font enarbrées fur le même 
| axe. 
_ Toutes ces poulies mouflées 
font de métal ou d’yvoire, tour- 
nées fur leurs axes avec beau- 
coup d’exaditude , & l'ona pris 
tous les foins poflibles pour di- 
minuer les frottemens. 

ESS un aflemblage de plufeurs 
roùés dentées & de pignons, 
peur faire connoître que les 
uns & les autres, comme les pou- : 
dies , peuvent fe rapporter aux le- 
Viers. | 

Au revers du fupport ona mis 
un aflemblage de leviers qui fe 
correfpondent dans les mêmes 
rapports que les diamétres des 


< 
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roùes de l’autre part pour fervir 
de preuve. On y applique les 
mêmes puiflance & réfiftance, 

36 Un modéle de la vis d’Archy- 
médes dont l'effet devient fen- 
fible par le mouvement de plu- 
fieurs petites billes d'yvoire qui 
font élevées fucceflivement. 

37 Un modelede vis fansfin appli- 


quéé à une roûe qui Mene un | 


treuil. 

38 Un modele de prefe. 

39 Un modéle de treüil, garni de 
puiffance & deréfiftance. 

40 Un modéle de cabeftan. 

41 Un modéle de grüe. 

42 Un modéle de mouton à pilo- 
tis. 

43 Un gradin d’une conftraétion 


particuliere , & qui peut fer- 


vir à élever des corps fort pe- 
fants. 
44 Trois gros poids de pierre garnis 
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d'anneaux de fer pour fervir à 
différentes expériences. 

#5 Une petite table en guéridon qui 
haufle & baifle pour différentes 
opérations, 

46 Une autre table brifée & tour- 
nante pour quelques ufages par- 
ticuliers.. 

47 Üne balance ofdinaire avec Ja- 
quelle on fait remarquer les dé. 
fauts qu'on a coutume de ren- 
contrer dans cet inftrument , & 
les perfeétions qu’on peut y ap- 
porter, 

43 Une grande balance romaine 
très- jufte , & difpofée pour les 
expériences de Sanétorius. 

Sa conftruction efttelle qu’une 
perfonne peut fe pefer elle-mé- 
me fans emprunter le fecours 
d'une autre; on fçait le mérite de 
cet avantage, 

49 Deux efpéces de pefons à ref- 
fort. 
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$0 Un modéle de ftore dont le 
tuyau ou la boëte eft de cryf- 
tal pour en laifler appercevoir le 
_: Jeu. k 
$1 Une machine pour joùer aux 
dez ou au triétrac fans faire de 
bruit. | ne 
Cet inftrument n’a que l'effet 
de commun avec ceux que l'on 
a faits en Angleterre ; fa con- 
ftruion eft toute différente: le 
hazard y eft très-parfait ; les fur- 
faces des dez font planes, & fe 
préfentent dans une fituation na- 
turelle. 
ÿ2 Un modéle de crible pour ne- 
toyer le grain par le moyen 
d'un vent artificiel , & de plu- 
fieurs grilles d’une conftruction 
_ particuliere. 
Un modéle de fcies pour cou- 
per en même tems plufieurs cail- 
Joux , agates ; cornalines , &c. 
& former au premier trait des 
tables 
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tables de telle épaifleur auell’on 
voudra, pour des tabatieres ou 
autres ouvrages. 

$4 Une efpéce de tour horizontal 
dont on peut utilement fe fervir 
pour travailler des verres de lu- 

:. nétes-& de mycrofcopes, pour 
“polir des pierres préciéufes ;;: &c. 

55 Un modéle de moulin à vent or- 
dinaire. 

$6 Un modéle de SU à vent à 
la Polonaife. H3b 

57 Un modéle de SE À l'eau 

pour faire de l'huile. _. 

"7 Commetous ces modéles font 

««ideftinés principalement à faire 
connoître l'application des ma- 
chines fimples dans celles qui 
font compofées, on a eu foinde 
Jaiffer à découvert où de ne fer- 
mer que pardes glaces les piéces 
deftinées aux mouvemens , & 
Fon a obfervé les proportions 

.. entre les parties, 

di 


- 
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58 Un inftrument propre àlfaire M 


connoître les effets . du frotre- 
ment dans les machines. 
Quoiqu’on ait imité en plu- 
fieurs chofes: les machines de 
cette efpéce qui ont’été faites 
précédemment à cellé-cis' on l'a 
©mife dans une plus grande'per- 
feétion , foit par des correttions 
qui en rendent l'ufage plus für, 
4 foir'par dés'additions qui le ren- 
dent plus étendus 010" 


mg 
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pour les expériences fur le mou 
vement, fur la pefanteur, on 
far l'équilibre des liqueurs. 


$9 U Ne grande cuvéte doublée 

| |} de plomb,& garnie d'un 
robinet, pour faire plufieurs Ex 
"périences d’'hydroftatique. 


6éo Deux grands :vafes cylindri- 


des inframens de Phylique. 139 
ques de cryftal montés fur une 
bafe commune, au milieu de 
laquelle s’éléve une tige quipor- 
te une efpéce de fléau de balan- 
ce. 

Cette machine eft d’un ufage 
très - commode dans plufieurs 
opérations où il s’agit d’examij- 
ner le poids ou l'équilibre des li- 
queurs. 

61 Un petit flacon bouché de? verre 
-& pluspefant , dans cet état, 
qu'un pareil volume d’eau. 

61 Un tuyau de verre dont une 

_ partie s'éléve perpendiculaire- 
ment. & l’autre forme plufieurs 
finuofrés pour fervir à démon- 
trer la hauteur dés liqueurs dans 
les vaifleaux communiquants, 

63 Un petit baril garni d’un robi- 
net & d’un HBE recoutbé, pour 
démontrer le même principe, 
avec quelques apphéations cu- 
ficufes. | 

M 5#. 
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64 Un ‘grand vafe de cryflal en 
partie plein d'une liqueur co- 
lorée, garni d’un gros tuyau de 
verre & d’une petite pompe af 
pirante , pour faire voir que les 
colomnes d’un même liquide 
pefent également. 

6; Un long tuyau de cryftal gatni 
à fa partie inférieure d’un robi- 
net, & monté fur une régle gra- 
duée à laquelle on a ajoûté un 
pendule qui bat les fecondes. 

Cet inftrument fert à faire con- 
noître comment les parties d'u- 
ne liqueur pefent les unes fur les 
autres , & dans quels rapports fe 
font les écoulemens. 

é6Une vefñe pleine de liqueur 
colorée & garnie d’un tube de 
verre ; pour démontrer que les 
liqueurs exercent leur pefanteur 
dans tous les fens. 

67 Un vaifleau dont on fait crever 
le fond avec une très- petite 
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quantité de liqueur. 

68 Une grande machine qui fert 
à pas connoïtre comment les 
Hiqueurs pefent fur le fond & 
contre les parrois des vafes qui 
les contiennent. 

Elle eft compofée de plufieurs 
beaux vaiffleaux de cryftal qui 
s’ajuftent fucceflivement fur une 
bafe commune ; le pifton qui 

_fert de fond eftaffez mobile pour 
ne pas caufer d'erreur fenfible 
par fon frottement ; les colom- 
nes de la liqueur demeurent tou- 
jours de hauteur égale ; & la 
puiflance agit d'une maniére uni 
forme. 

&9 Une autre machine moins 

_ grande, mais aufli complette, 
pour faire les mêmes expérien- 
ces. 

Les pièces qui compofent cet- 
te derniere machine,ne différent 
de celles de la précédente que 
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parce qu’elles font plus petites > 
moins décorées , & par confé- : 
quent moins couteufes. on | 
no Un aréomettre ou péfe liqueurs, 
avec deux foûcoupes garnies 
de fix petits vafes cylindriques « 
qui contiennent différentes Îi- l 
queurs. | ; 

71 Deux petites burettes de verre 
montées chacune fur un pied 
d'eftal, pour fervir à des expé- 
riences par lefquelles il femble 
que l’eau fe change en vin & 
le vin en eau. 

11 Deux vafes de différentes for- 
mes , pour faire pañler une li- 
queur plus pefante à la place d'u 
ne plus légere fans qu’elles fe 
mêlent. 

73 Un vaifleau de cuivre parfaire- 
ment cylindrique avec un foli- 
de du même métal & de la mê- 
me figure qui le remplit exa- 
&ement; pour faire connoître 


| 
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‘ce qu'un corps plongé perd de 

"1 fon poids. ::1 bo 
74 Un vafe de cryftal fufpendu au 
bras d’une efpéce ide balance , 
-" pour fervir à des expériences du 


-libméme’sente 23h . 914f101q 
5 Deux boules dont l’une d’'yvoi- 
‘re & l’autre de plomb de mè£- 
me poids, préparées pour être 
fufpendues aux bras de la balan- 
: ce cy-deflus , pour démontrer 
que la perte du poids d’un corps 
qui eft plongé eft relative à fon: 
volume. AU 
ET Un vafe cylindrique de cryftal 
“1 plein d'eau avec plufieurs pe- 
tites figures d’émail, dont les 
unes font plus, les autres moins 
pefantes qu'un pareil volu- 
me du liquide dans lequel elles 
MEL font. 
77 Une machine qui fert à faire 
voir qu'un corps plongé change 
de pefanteur relative , quand 
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le volume du liquide auquel î 

répond , fe condenfe ou fe raté 

fie. | 

et inftrament mét fous Îles 
yeux par une opération três- 
prompte , des effets que les dif- 
férentes températures de l'air 
produifent plus lentement dans 
des efpéces de thermométres 
déja connus. 

78 Une figure d'émailque lon fait 
mouvoir dans l’eau par lacom- 

_ preffion. | 

79 Deux gros tubes de cryftal 
montés dans un chaflis , & dans 
lefquels on fait mouvoir des fi- 
gures femblables à la précéden- 
te par une compreflion que le 
fpeétateur n’apperçoit pas. 

So La cloche & l'équipage du 
plongeur en modéle proportion 
ne. 

g, Une balancehydroftatique avec: 
tout ce qui en dépende 

82 
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‘82 Le modéle d'une machine cu- 
rieufe dont on fe‘fert ‘pour enle- 
ver les vaifleaux fubmergés. 

‘83 Un niveau d’eau. 

‘84 Un fiphon fimple. 

85 Un fiphon à jet d’eau fans'orne- 

_ ments. 

86 Un fiphon à jet d’eau monté 
fur un pied d’eftal & orné. 

87 Un fiphon avec fon vafe pour 

être mis dans le vuide, 

88 Un fiphon double. 

89 Un fiphon dont les branches 
font mobiles par lemoyen d’une 
€efpéce de genoüil ; cet inftru- 
ment eft commode en plufieurs 
Occafians. É 

90 La coupe de Tantäle, 

91 Un grand fiphon à; branches 
mobiles pour fervir en plufieurs 
occafions à la machine du vui- 
de. | 
Toutes ces différentes efpéces : 
de fiphons font de chriftal, afin 

N 
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qu'on puifle apercevoir à tra- 
versle mouvementdelaliqueur. # 
92 Un modéle de pompe afpirante. | 
9 3 Un modéle de pompe foulante. | 
94 Un modéle de pompe afpirante M 
& foulante, | 
! os Un modéle de nouvelle pompe 
dont le pifton n’a pointde frot- 
tement. 
96 Une fontaine intermittante. 
97 Une fontaine d'Heron. 
Tous ces modéles de pom- 
pes & les fontaines font de, 
_crftial ou de verre dans toutes 
les parties où fe pañle l'aétion, 
de forte que l’on apperçoit aifés 
_ ment le jeu des foupapesou cla=. 
pets, & le mouvement des 
piftons, | | 
08 Plufieuts cuvétes & autres vaif= 
feaux pour ferviraux expériences) 
fur la glace, & fur les congella= 
tions artificielles. 
9 Un aflortiment de différens (els 
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. & liqueurs propres à refroidir la 
glace ou l’eau. 
#00 Un vaifleau dans lequel on fait 
7 fans glace un refroidiflement ca- 
pable de glacer l’eau 
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Pour les experiences far l'air. 


sor À À! Ne machine pneumati- 
| que à deux corps de pom- 
pes, montée fur un pied très-fo. 
Hide. 

Les piftons font mis en mou- 
vement par une manivelle qui 
tourne-toujours.du même fens ; 
au Heu de foupapes comme dans 
la machine Angloife ,on a mis 
des robinets quifont menés par 
le même mobile qui haufle & 
baiffeles piftons; on a pratiqué 
dansle ‘pied une machine de ro- 
tation pour les. expériences auf- 
+4 quelles elleeft nécefaire, 

* Ni 
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102 Une machine pneumatique d'un 


2 


feul corps de pompe , montée 
fur un pied folide, mais plus lé- 
ger que celui de la précédente. 

Cette machine eft très-éxacte 
& la plus fimple; la branche du 
pifton porte une main qui eft 
très.commode pour le remon- 
ter. 


103 Une petite machine pneumati= 


IC 


que d’un feul corps de pompe, 
montée fur une bafe & garnie. 
d’un robinet. | 

La pompe fe démonte aifé- 
ment , & le tout eft très-porta- 
tif ; on peut répéter avec cet in-. 
ftrument toutes les expériences 
quin’exigent point unvuide d’ait 
bien parfait. it 


. Une machine de rotation pouf 


fervir d’appendice à la gran- 
de machine pneumatique fim- 
_ple. On a eu foin que l'axe de la 
grande roûe püût fe mouvoir le 
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long de fon chaflis pour bander 
la corde, & que la poulie hori- 
zontale qui reçoit les quarrés 
des arbres tournans, pûc fe 
haufler & baïifler pour Rp réci- 

++. -pients de différentes hauteurs, 

10 $ Un grand récipient préparé pour 

les expériences de rotation. 

106 Un moyen récipient préparé 

pour les mêmes ufages. 

1 ji Unrécipient long & étroit difpo- 
1 pour des expériences du mé- 
_Mmegenre, 

La principale préparation de 
ces. vaifleaux. confifte ,en, une 
boëte de cuivre adaptée à à leur 

= “partie fupérieure, &. remplie de 

Certains cuirs préparés à travers 

lefquels pañfe un arbre d'acier 

tourné quicommunique le mou- 
vement au-dedans du vaifleau, 
fans que l'air puifle y entrer. 

308 Unaflortiment des piéces nécef- 

faires pour les expériences du feu 
dans le vuide. NH. 
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109 Un affortiment des piéces nécef 
faires pour lésexpériences de l’é- 
lecricité dans le vuide. 

110 Un grandrécipient préparé pour 
‘manœuvrerdans le vuidé. 

3x7 Un récipient haut-& étroit poux 
femblables ufages. 

La principale préparation de 
ces deux vaifleaux confifte en 
une boëte de cuivre femblable 
à celles dont on a parlé cy-deffus, 


commune! , pour fervir à mêler 

des liqueurs ou des corps fluides 
«Dédans vue "es 

Cet inftrument eft d'autant 

plus commode que ces burétes 


peuvent fe haufler ; baifler , & 
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s'approcher l’une de l’autre, fui- 
vant qu'il en eft befoin. 

113 Deux autres burétes montées de 
même, & pour femblables ufa- 
ges. 

114 Un vafe de cuivre fort épais, ét 
fon pieddeterre cuite pourtenter 
les inflammations dans le vuide. 

117$ Un récipient de plufieurs piéces 
fort haut & garni en fa partie 
fupérieure d’une machine avec 
laquelle on peut répéter fix fois 
lPexpérience de la chôûte des 
corps dans le vuide , quand on à 
vuidé Fair une feule fois. 

316 Un grand vafede criftal ajufté à 
un récipient , & difpofé pour pri- 

: ver d’air des poiflons dans l’eau. 

ær7 Ungrand récipient joint avec un 
gros globe de criftal, & un ro= 
binet au canal de jonction, pour 
faire les expériences fur les Va- 
peurs de l'air. 

138 Deux vaifleaux de comparaifon 

Niv 
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aboutiffans à un petit récipient 
qui leur fert de bafe commune, 
pour des ufages femblables à 
ceux du précédent. 

1 19 Un récipient garni de deux ba- 
romctres, dont un de mercure; 
& l’autre d’eau colorée. 

1 20. Deux grands récipients de cri- 
ftal garnis d'un bouton creux par 
le haut. 

121 Deux moyens récipiens de cri- 
ftal. 

122 Quatre petits récipiens de cri- 
ftal. 

123 Un valet pour la machine puedn 
matique fimple. 

Cet inftrument eft fort com- 
mode pour tenir à telle hauteur 
_& tel degré d’éloignement qu’- 
on fouhaite une lumiere , une 
lampe, ou un vaiffleau qu'on veut 
fceller hermétiquement , cc. 

124 Six petits barométres tronqués 
de différentes longueurs & mon: 
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tés chacun. fur une petite bafe, & 
 garnis d'une échelle. 

125$ Six petits tuyaux d’épreuve pôut 
l'air comprimé. 

Les inftrumens d’épreuve 
des deux articles précédens font 
d'un ufage-beaucoup' plus com- 
mode que ceux dont on s’eft 

_fervis jufqu’ici. Onfçait de quel- 
le importance il eft dans les ex- 
périences de s’aflurer du degré 
de raréfaction ou de condenfa- 
tion de l'air. 

326 Deux petites platines de cuivre 
quis’ajuftent fur celle de la ma- 
chine pneumatique pour porter 
différens corps. 

127 Un récipient pour faire des ex- 
périences fur un air brûlé ou in- 
fecté. 

128 Deux grands hemifphéres de: 
cuivre , dont l’un garni d’un an. 
neau, & l’autre d’un robinet. 

£29 Deux morceaux de glace polie. 
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difpofés pour être placés dans le 
vuide. 


#30 Une bouteille à jet d’eau, & un 
vafe pour la plonger. 

131 Uneautre plus grande, avec plu- 
fieurs différens ajürages qui s'y 
ajuftent fucceffivement. 

132 Un petit récipient pour appliquer 
Ja main à la machine pneumati- 
que. 


33 Un récipient de verre très-épais 


pour faire crever une veflie. 
334 Un fupport & un petit vafe de 
verre pour placer des œufs fous 


Je récipient de la machine pneu- 


matique. 

23 $ Un petit récipient, tranchant par 
les bords , pour couper une pom- 
me ouautre corps femblable. 


236 Un gros canon de verre garni par 


le haut d’un vafe de bois, pour 
prouver la porofité des végétaux. 
537 Un canon de criftal garni d'un 
vafe dont le fond eft de peau & 
couvert de mercure ,pour prou- 
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ver que les matiéres animales 
font poreufes. 

138 Une veflie fufpendüe dans un 
récipient. 

139 Une vefhie dans un vaiffleau cylin- 
drique de métal & chargée d’un 
gros poids. 

140 Une machine pour faire des ex- 

| périences dans l'air comprimé. 

Le vaifleau dans lequel oncom- 
prime l'air eft aflez folide pour 
ne laifier craindre aucun acci- 
dent ; il eft fufhfamment grand 
pour y mettre tous les corps 
qu’on éprouve avec la machine 
pneumatique ; il eft conftruit de 
façon qu’on peut obferver très- 
facilement ce qui fe pañle au- 
dedans; & l’air sy comprime 
avec peu d'effort par le moyen 
d’un levier qui fait agir le pifton 
de la pompe. | 

t4r Une petite pompe foulante gar- 

nie d'une foupape, pour compri- 
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mer l air dans certaines expérien- 
ces. 

142 Un vaifleau de criftal préparé 
pour comprimert l'air fur des H- 
queurs. 

143 Une fontaine de compreffion de 
cuivre. 

144 Une autre fontaine de compref- 
fion de fer verni, & plus petite 
que la précédente. 

145 Untube de verre qui contient de 
l’eau fans air. | 

146 Une efpéce de foufflet rond, gar- 
ni d’un long tuyau , pour faire 
voit les puiffans efforts des flui- 
des. | 

147 Deux perits hemifphéres de cui- 
vre pour la machine de com- 
preflion.. 

148 Unfufl à vent. 

Cette arme porte fa pompe 
dans la crofle, & fe charge de 
balles par un réfervoir qui.en 
‘ contient dix , & d'où on, peut. 
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facilement les ôter fans laifier 
échapper l'air, chaque coupn’en 
fait partir qu'une; une feule char- 
ge d'air fufhit pour toutes, & la 
derniere perce encore uneplan: 
che de chêne de fix lignes d’é- 
paifleur. 

149 Un modéle de foufflet dans le- 
quel l'air eft excité par le mou- 
vement circulaire de plufieurs 
vannes. 

150 Un modéle de foufflet à pifton. 

151 Un modéle de foufflet dont l'ef 
fet dépend d’une chute d’eau. 

352 Une cloche de verre fufpendüe 
avec un petit matteau mené par 
une vis pour les expériences fur 
le fon. 

‘153 Un petit timbre monté fur un 
mouvement d’horlogerie avec 
une détente , le tout fur un pied 
pour les expériences fur le fon 
dans le vuide. | 

154Un cornet acouftique d’une fi- 
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gure parabolique. 

155 Un porte-voix. 

156 Un monocorde gradué. 

157 Des verres de plufieurs tons. 

1 SÈ Une grande colomne qui imite 
le bruit de la pluye & dela grêle. 

3 59 Des larmes de verre, avec quel. 
ques inftrumens néceflaires pour 
les expériences aufquelles on les 

_ applique. 

H60 Des tubes capillaires de différen- 
tes sroffeurs & longueurs, prépa- 
rés pour différentes expériences. 


QUATRIE'ME CLASSE: 
Pour les expériences [ur le fes. 


161 T N fourneau au feu delam- 

} pe, pour donner une idée 

des opérations de la chymie les 
plus ordinaires. 

Avec cet inftrument quipeut 

fervir de décoration fur une che- 

 minée, ondiftile au bain. marie » 
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au bain de fable, à la cucurbite ; 
à la cornüe , tout ce que l’on 

- Veut fans mauvaife odeur, avec 
très-peu de foin & de dépenfe. 

162 Un aflortiment de vaiffleaux de 
criftal d'Angleterre pour le four- 
neau de lampe. 

163 Une table d'émailleur , garnie 
d'un fouflet , d’une lampe, des 
émaux & des outils néceflaires 
à cet art, 

164 Des plans inclinés qui tournent 
par l'aétion de deux bougies al- 
lumées. 

165$ Une lanterne tournante. 

166 Une caflolette fur un petit ré- 
Chaufd’efprit de vin. 

167 Plufieurs liqueuts qui fermen- 
tent avec chaleur & ébullition. 

168 Plufieurs liqueurs qui fermen- 
tent avec tefroidiflement. 

169, Des: liqueurs: qui fermentent 
avec inflammation ; & les vaif 
feaux qui fervent à les mettre en 
expérience. 
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170 Quelques liqueurs fumantes. 

171 Des matiéres fulminantes, & les 
inftrumens pour les mettre en 
ufage. 

172 Poudre ardente. 

173 Poudre pour la prompte fufion 
des métaux. | 

r74 Differens diflolvants pour les 
métaux. Ve 

175 Lephofphoreurineux en bätons. 

176 Le phofphore urineux diflous | 
dans différentes huiles. | 

277 Une préparation pour divifer une 
piéce de monnoye felon fon 
plan. 

178 Calcinations lumineufes. | 

179 Un vafede criftal qui repréfente 
une pluye de feu caufée par le 
mercure dans le vuide. 

180 La machine de Papin. 

187 Un très-gros EOlipile de cuivre 
rouge avec un long col & un 
robinet très-éxaéte, pour con- 
denfer l'air dans des vaifleaux , 

lorfqu'on 
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lorfqu'on a lieu d'appréhender 
quelhumidité d’un nouvel air in- 
troduit , ne nuife à l'expérience. 

182 Un EOlpile plus petitpour les 

expériences ordinaires. 

183 Un autre EClipile encore plus 
petit pour faire un jet de feu avec 
l'efprit de vin. 

184 UnEOlipile monté fur desroües. 
pour reculer. dans le temps de 
l'expérience. 

185 Un petit canon à récul, pour fer 
vir. à expliquer les fuféesvolan- 
tes. 

186 Des pétards de verre de diffé- 

-rentes forces. 


CINQUIE'ME CLASSE. 
Pour les expériences fur La lumié- 
re, fur les couleurs. 


187 Ne grande caiffe dont les 
&L/ côtés font de glaces pour 
les expériences de réfraction. 
SAN ANNT 
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Aux deux petits côtés de cette 
caifle on a pratiqué des furfaces 
concave & convexe; elle tour- 
ne , hauffe & baiffe fur fon pied, 
& elle eft afforrie d’une lampe 
‘avec laquelle on peut fuppléer 
en cas de befoins aux rayons du 
_ Soleil. | 
:788 Une boëte de glace triangulaire» 
>: ont les côtés forment entreux 
des angles différens , montée fur 
un cercle gradué avec un index 
pour dérerminer Îles angles de 
réfration. 

#89 Deux prifmes de criftal folides. 
590 Un grand prifme folide de glace 
très-pure monté fur un pied par 
le moyen duquelion peat le haut 
fer , baiffer incliner, tourner fut 

fon axe. 
#91 Un autre prifme pareil au préc 
dent, & monté fur un pied ver+ 
ricalement, pour hauffer , baifler, 
& tourner fur fon axe. 


des nframens de Te r63 

y92 Un autre prifme triangulaire rec- 

| tangle d’une pareille matiére aux 

précédents , & qui n’eft point 
monté, 

193 Un grand prifme triangulaire de 
Criftal de roche, monté fur un 
cercle gradué avec un index. 

194 Une table longue & brifée pour 
les expériences fur la lumiére. 

F9$ Six chaflis garnis de toile cirée ; 
pour rendre une chambre parfai- 
tement obfcure , avec une ta- 
blette & des cercles de métal, 
pour ouvrir le paflage aux rayons: 
du Soleil, felon différentes gran 
deurs & figures. 

V4 Un miroir plan de métal gatnf 
d’une branche qui s’allonge & fe 
racourcit, & fur laquelle il haut 
fe , baifle ; s'incline ,. & tourne 
pour fairepaflerles rayons de lu- 
miére du dehors au-dedansde la 
chambre. | 

497 Un autre miroir de glace monté 

© ji} 
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comme le précédent, & pour les 
mêmes ufages. 

198 Quatre verres de différentes cou=- 
leurs montés dans des chapes d'é- 
caille oude corne. é 

199 Quatre miroirs de glace montés 
dans deschapes de corne. 

200 Une grande lentille de verre qui 
a cinq pieds de foyer, & montée 
fur un pied dont-latige s’allonge 
& fe racourcit. 

101 Une lentille de verre d’un foyer 
plus court, & montée de maniere 
qu'elle peut être élevée, baiflée , 
inclinée. 

2102 Une efpéce de chaflis qui porte 
une lentille de verre entre deux: 
plans verticaux , pour faire voit 
que certains rayons de lumiére 
fe réuniflent dans un foyer.plus 
court.que les autres: 

Cet inftrument eft conftruit: 
de façon qu’on peut prendre tel 
rayon qu'on veut. à. l’exclufion 
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des autres , & qu’il a tous les 
mouvemens néceflaires pour fe 
prèter à celui du Soleil. 

203 Un grand verre concave monté 

dans une chape de corne. 
204 Un grand verre à facétes, mon- 
| té pareillement. dans une chape 
de corne. 

20$ Deux polyedres de glace très- 
pure. 

206 Deux miroirs concavesde glace. 

207 Des lentilles & concaves , de 
bois ,.pour faire voir la coupe de 
différens verres... 

208 Un très-grand verre convexe 
compofé de deux glaces courbes 
& monté fur un pied pour faire 
des expériences fur la réfration. 
de la lumiére par différentes li- 
queurs: 

209 Un grand:tableau ou plan verti. 
cal, pour recevoir l'image du: 
Soleil , lorfqu’ellea pañté par le- 
prifme. | | 
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210 Un autre petit plan, garni d'une 
portion de cercle excentrique » 
pour faire pafler fucceflivement 
les rayons de différentes cou- 
leurs. » te 

211 Unetoile de fix pieds en quarré 
tendüe fur un chaflis qui haufle 
& baifle pour recevoir les ima- 
ges de la lanterne magique , où 
de la chambre obfcure. 

212 Un œil artificiel, avec des luné- 
tes de différents âges , pour ap- 
prendre à remédier par l'ufage 
des verres aux vües défeétueufes. 

313 Une cornée d'infeéte adaptée à 
un petit Mycrofcope , pour faire 
voir que les yeux de la plüpart 
de ces animaux font des multi- 
pliants. | | 

214 Un aflortiment de liqueurs 


pour les expériences fur les cau= 


Jeurs qui réfultent de leur M Éxr 
ange. | | 


235$ Encre invifible dont- l'écriture 
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Paroit & difparoïc un grand nom- 
bre de fois, en la chauffant & la 
Jaiffant refroidir. 

216 Encres appellées vulgairement 
fympatiques. 

277 Un grand miroir de métal con 
cave d’un côté & convexe de 
l'autre, monté fur un pied. 

218 Deux miroirs Concaves de carton: 
argenté pour quelques expérien- 
ces de Catoptrique, avec les pié- 
. ces quien dépendent. 

219 Un petit miroir cylindrique de 
métalavec vingt cartons qui lui 
appartiennent. 

210 Unplus grand miroir cylindrique 

de métal avec trente cartons. 

221 Un miroir conique de méral avec 
fix cartons. 

222 Un miroir de métal en pyramide 

| avec deux cartons. 

Ces deux derniers miroirs ont 
un bâtis pour régler le point de 
yÜe, 
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323 Un tableau vulgairement appellé 
magique, par l'effet du verre à 
facétes. 
124 Une lenterne magique éclairée. 
par les rayons du Soleil. 
22$ Une lanterne magique éclairée. 
par une lampe & un miroir con- 
CAVE», : 
Quoique cet inftrument foit 
devenu d’unufage fort commun, | 
nous ne croyons pas pour cela 
qu'il foit méprifable , & nous 
nous trouvons d'accord avec de . 
grands Phyficiens modernes qui. 
l'ont mis au rang de leurs machi-. 
nes, & qui en.ont fait d’amples.. 
defcriptions dansleurstraités, 
Celle dont on fait icimention, . 
préfente un fpeétacle d'autant 
plus agréable, que les figures. 
pour la plûpart font mouvantes 
&. parfaitement bien deflinées. 
26 Une chambre obfcure dont la 
conftruction eft nouvelle &.très- 
commode: 
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commode pour defliner, & être 
tranfportée. | 

227 Une autre chambre obfcure plus 
complette que la précédente en 
ce qu’elle a un fiége & une table 
fort folides ; le tout cependant 

_€ft contenu dans une boëte de 
deux pieds de longueur fur huit 
pouces de haut & autantde large, 

228 Uneefpéce de lunette pour voir 

es objets qui fe préfentent à an. 
gles droits fur le tuyau. 

229 Une lunette Newtonienne où 

| Jon voit decôté, ou par une li. 
| gne, qui fait un angle aiguavec 
: Fincidence des objets, .: : 
230 Uneautre lunette de catoptrique 
de quinze pouces de long , dont 

. . l'effet équivaut à celui d’un Te- 
_:.1efcope de dioptrique qui auroit 
leustdixpieds à s 158 40 
23 1 Une lunette à quatre verres de. 
À + quatre pieds de long. 
232 Un Telefcope à deux verres long 
de quatorze pieds. R 
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23% à bn Myétofcape DORE avec les 
inftrumens les el féceflaires 
pôur abLerpers2 HUE JU NE 
1 hr Ua: autre My croféope/ prise grand 
& plusafñorti d'inftrumens & der 
-PJéériHes: pour augmenter ou di- 
sb shradif FORCE HNAINO NS 
2 pi 5 Un autre My coop, quia fix 
dégrés- de forée différents dflorti 
10 dé Hiifoiés dé sénéxtonse de leñ= 
+illes pour aügniéhter la hirniére, 
monté de facon ‘qw'on peñr le 
mouvoir dans tous! Jes fensavec 
ions de facilitée 7 110 2 
On à jointala ionturede cet 
inftruméhtou#® peritéiniächine 
| rrèsnonvellé: Be trèsJéomméde 
pour mettre fans > difficulté le 
|: Myerofcope à fon vrai point ; & 
ieitte por Au éoféetlcontient tout 
ce qui peut être néceffiié- D 
o t}es différentes iobfénations, 1! 
2 6 Deux chafñs oi Doëtes contes 
ps res girls de glacé; ; 
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pour les expériences fur Ja tranf- 
 paréncé des! Corpsi Le 

23 7 Deux morceaux de glace. dépo- 
FC MEUEE un petit chaflis de Papier 
huilé en partie, pour les mêmes 
ufages. des AUS 
238 Deux petites fioles- remplies de 
liqueurs limpides de différentes 
denfités!, ‘pour fervir à quelques 
épreuves fur l’opacité & la tranf- 
parence des corps. 
235 Une double loupe montée en 
écaille avec un étui de chagrin, 
. pour fervir à des obfétvations 
fur lés'infe@tes ou à d’autres Opé- 
rations pourlefquelles Pufage du 
Rhin n Mt it h coi- 
mode.” y 
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SIXIE'ME CLASSE. 


Pour Les expériences [ur ? Aimaïn, 
& fur l'Eleëtricité. 
249 Ne petite table d’un pied 
de long & huit pouces de 
large. 

241 Une pierre d’Aimantaillée,mais 
. fans armures. | 
142 Une pierre armée & fufpendüe 

dans un portant de bois noirci. 
243 Uneautre pierrearmée & ajuftée 
| à une machine de rotation. 
144 Un Aiman artificiel monté fur 
un pied de bois noirci. 
145$ Une boëte à limaille. 
246 Une cuvette avec des petits cy- 
gnes , & des grénouilles d'émail. 
247 Une boëre remplie de petits 
‘bouts de fil de fer & de laton. 
248 Une autre boëte remplie de pe“ 
tits anneaux de fer. | 
249 Une autre boëte contenant plu= 
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fieurs balles de fer, & quelques 
petits cylindres du même métal. 

250 Deux grandes aiguilles de fer po- 
li , Pofées l’une fur l’autre, & 
montées für un pied. 

2 $1 Une aiguille d'inclinaïifon mon- 
tée fur un pied. 

252 Une verge de fer quarrée & 
polie de deux pieds & demi de 
long. 

. 253 Une verge de fer, ronde & polie 
de deux pieds de long. 

254 Une lamme de fer poli de dix- 

huit pouces de long. 

2$$ Un gueridon de bois verni. 

256 Un cercle de cuivre garni de pi- 
vots pour placer douze petites 
aiguilles d'acier. 

257 Un vaifleau de criftal monté 
fur un pied pour placer 1 une ai- 
guille dans l’eau. | 

_ 258 Un petit auge de cuivre pour al- 

à lumer de l’efprit de vin, 

259 Un inftrument pour fervir à 

P ii] 
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a éprouver: Ja force d’un dinar 

160 Une:bouflole à! cadran. 

261. Une bouflole tronquée Son LES 
rienter une place sou déterminer 
la méridienned'un heu: 

262:La bouflèle ou compas de mer. 

2 nes Plufieurs aiguilles d'acier de dif- 
: férentes: grandeurs, pe fervir 
aux expériences. : 

2 > 64 Un grand tube de criftak 

265 Deux moins: roE" ; 18: moins 
épaisaroloh | 

265 Unigros Abo) très- épaiss del deus 
pieds de long. | 

a Un tube de trois pieds & denis 
c'garnid un robinet; pour Être ap- 
…-pliqué à la machine SE 

LUE 

263 Une groffe verge de htc polie, 
quarrée, & longue d'environ 
dix-huit poucés.: 

269 Une: verge de csiflal folidé &. 
ronde; …: 910 

#48 Un gros clobe a criftal. ajfté 


— 


(54 C4 


ss 
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à une machine de-rotation. -  : 

271 Un autre globe. de <criflal en- 
duit par dedans avec de cire 

. A'Efpagne ; &,garni d'un robinet 
- pour être.appliqué àda-machine 
pneumatique; & enfuire à la ma- 
-<hine de rotation. ‘4 : 

Nota. Que: routes les piéces 
*ci-deflus nomméesd{ont de-criftal 

. d'Angleterre, & qu'elles ont la 
figure & les proportions que 
l'expérience a fait regarder com- 
me les plus convenables, : 

272 Untubede verre commun, 

273 Une, bo ëte ou chaflis BAWTIE d'un 
Verte, blanc. pri ert 

274.Un.grand guéridon, AT ta- 
blette-eft de cire d'Efpagne. 

275 Un guéridon de verre de quatot- 

+7 26 pouces. de haut. 

276 Un ‘autre guéridon de criftal 
d’une autre forme que: le:précé- 
dent ,,pour-contenir des liqueurs 

_ ou des corps d’une figure rou- 
lante, Piv 
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“277 Un ibaton de cire d'Efpagne 
folide , d’un pouce de diamétre , 

_ & d’unpied de long. 

278 Un tube de cire d’'Efpagne des 
mêmes diamètre & longueur 
que le précédent bâton. 

179 Un bâton de fouffre d’un pouce 
de diamétre, & de dix-huit pou- 
ces de longueur. 


2 80 Une boule de foufre de trois pou- 


ces de diamétre, 

281 Un cône de fouffre couvert d’un 
vaifleau de criftal de même fi- 
gure. 

28: Un cônede cire d'Efpagne cou- 
vert comme le précédent. 

183 Une petite boule d'ambre , & 

une autre de gomme copale. 

284 Six petits godets d’yvoire. 

18 $ Une petite piramide de cuivre 

 polipourF expérience de la com- 

 munication de l'életricité. 

28 6 Une fufpenfoire gatnie de ru- 
bans de différentes couleurs. 
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287 Un gâteau partie de réfine & par- 
tie de somme lacque,pefant huit 
livres. | 

288 Un gâteau de réfine pure, pefant 
douze livres, 

289 Une fufpenfoire garnie de cor- 
dons de foye, pour communi- 
quer l’éleétricité à des corps vi- 
vants, 

290 Quatre aulnes de cordonsde fil 
avec une boule de bois, pour 
communiquer l'éle&ricité au 
loin. | | 

291 Quatre aulnes de cordons de 
foye, pour tenter de femblables 
expériences. 

292 Une palettede carton couverte 
d’une gafe & garnie de feuilles 
d’or , de boullettes de coton, & 
de duvets de plume. 

293 Unrécipient de verre fans fond, 
pour les expériences de tran{- 
miflion. 

294 Un colet de bois préparé pour 
les mêmes ufages. 
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#09 Une boëre contenant fx raqués 
tes de gafe de. diférentes Cou 
leurs. 

296 Une, autre boëte, contenant des 
platines de ditférens, métaux, de 
bois: de carton de; ‘verte: | 


297 Une glace garnie d’un :cercle de 


métal, pour contenirde l’eau. 

298 Une barre de fer de trois pieds 
: HAS longueur, & d'un: paÿre en 
quattée ; 

299 Un. petit Ha do) ride) dif- 
pofé pour être frotté dans lé vui- 
de, .& garni d’un, petit robinet 
| pour être applionéailar machine 
pneumatique. 

3C0 Une cafletre: contenant tout te 
qui eft. néceffaire ; pour: répéter 
les expériences de l'éleétricité. 

On trouve dans :cetre caflette 
on affortiment: complet , non 
feulement pour des expériences 
qui fe font en plein air, mais auffi 
pour celles qui fe font;dans le 


- 
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.vuide ; en-réduifant le volume 
: des, piéces; pour rendre Je tout 
fort portatif , on à eu foin de 
leur conjerver les proportions 
-abfolument néceffaires; fes 

391 Des lammes, de cuivre dont 
june partie aété battiüe à froid & 
l'autre recuite. | | 

302 Un grand carton couvert d’un 
«côté de fetiilles d’or & de l’au- 
tre de feüilles. d'argent, pour 
faire connoître la diétilité de 

|: ces métaux. 

303 Un méral sit Ma de fer & 
d'antimoine ; dont la limaille 
-senflamure re eh A HER de 
a lime, Len 

n o L Un morceau ile plomb aa 

305 Un amalgamme d'étein & de 

_ mercure pour teindre l'intérieur 
des vaifleauxde verre. 
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SEPTIEME CLASSE, 
Tnffrumens de Cofmographie. 


306 N grand planétaire de cinq 

pieds & demi de diamétre, 

avec toutes les piéces qui en dé- 
pendent. 

Cet inftrument reflemble 
beaucoup à ceux que l’on nom- 
me Horery en Angleterre; com- 
me ils nous ont paru d’un ufa- 
ge fort utile & fort commode 
pourfaire entendre les différens 
mouvemens des Planétes & les 
rapports des corps céleftes avec 
la terre, nous avons tâché d’en 
rendre la conftruttion telle que 
le prix de cet inftrument n’excé- 
dât point le pouvoir des particu- 
liers, & qu’ilnelui manquât ce- 
pendant rien de ce qui eft ablo- 
lument néceffaire pour les effets 
qu’il doit produire, 
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Cette vüe d'œconomie sayant 
téüîMi dans celui-ci qui fert à nos 
démonftrations publiques , a 
donné lieu à celui de P article qui 
fuit. 

307 Un Planétaire de deux pieds de 
diamétre dans lequel on voit 
les rapports du Ciel avecla Ter- 
re, & où l’on fait mouvoir ,par le 
moyen d’une manivelle, les Pla- 
nétes fuivant les différens fyfté- 
mes, d’une maniére plus intel- 
ligible que par l'infpeétion de 
toutes les Sphéres qui ont été 
faites jufqu’à préfent sen febor- 
nant au fimple néceffaire pour 
épargner la dépenfe ; on n’apoint 
négligé la propreté & l’orne- 
ment qui conviennent aux pié- 
ces que l’on deftine à la décora- 
tion d'un cabinet, 

308 Une boëte portative, qui con- 
tient les piéces néceffaires pour 
expliquer ce qui concerne les 
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mouvemens & les rapports du 
Soleil,de la Terre, & de la Lune. 

Cette boëte ne fuppofe qu'une 
table de cinq pieds de diamétre 
au milieu de laquelle on doit 

+" Jatracher. 46 
309 Deux globes céleftes & terref- 
| tres d’un pied de diamétre, dref- 

: fés fur les obférvations les plus 
nouvehes, enluminés & vérnis ; 
montés fur des pieds à quatre 
colomnes ;-avec des méridiens 
& horizons d’une efpéce de car- 

.:: 'tôn préparé &itrès-folidé:” 
310 Deux : Sphétes armillaires de 

: même diamétrés que les globes, 

— decartons préparés; dreflées fe- 
Jon-les fyftêmes de Ptolomée & 
de Coper nic,enfuminées ‘& ver- 

-00nies :; montées fur des pieds de 

| bois vernisen couleurs. 
313 Unpetit Globe Terreftre porta 
tif de trois pouces & demi de 
idiamétre enluminé, verni, gar- 


4 iifrumens de Phyfique. 18 3 
 nid’ün Méridien!, & d'un quart 
de hauteur dans un étuy. 

3: à Les mêmes Globes Terreftres 
& DAV qué< Ci- “deflus enlu- 
EM à AR ALED vernis citron 
& argent , avecMéridiens, Cer- 

cles Hôraires &: fan à de 
2euivre, gravés & polis.‘ 

3. r' 8 Lès méies Globes vernis, polis, 

AL sf Méidiens ; Cercles Horai- 

-* tres, Boufloles de cüivré fur des 
pos tournans d’une’ mouvelle 

5b _eouftru@ion , vernis & dorés. : 

“LeGlobe Célefte eft bleu tout 
icgrafes teinte ; Onn’apperçoit les 
| figures des conftellations que 
. conimé des ombres, Jés: princi- 
Bai cercles Ta Sphére font 
pa en argent, comme fur 
2}é Globe Feireftré; les Etoiles 

for ‘font! relevées en” Or 5 “chacune 
‘dans Ja: grandeut qui ‘Jut con- 


‘viénts' dé maniére qu'au premier 
931 


: 


184 Catalogue 
coup d'œil on apperçoit, fans 
confufion l’état naturel du Ciel. 
314 Deux Globes Terreftre & Cé- 
lefte Anglois, de 18 pouces de 
. diamétre dans l’Horifon, montés 
comme ceux de l’article 3 12. 


315 Les mêmesGlobes montés com- 


me ceux de larticle313. 

316 Deux grands Planifphéres Céle- 
fes Anglois, montés {ur des 
chaflis, bleus avec des étoiles 
d'or, garnis de Méridiens & 
d'Horifons. st | 

317 Un Globe blanc d'un pied de 
diamétre ,monté furunfupport, 
avec quelques inftramens quien 
dépendent. | 

318 Le nouveau Cadran de M. Ju- 
lien Le Roy, pour fervir à tracer 

1 38 méridienne d’un lieu. 

319 Une Pendule à fecondes & à 
équation dont la conftruétion eft 
remarquable par plufeurs nou- 
veautés, & par fa juftefle , mon- 

tée 


A Te de Php jque. 185$ 
tée dans une boëte vernie & of. 
née de bronze. 


HUITIEME CLASSE. 
Inffrumens Météorologiques. 


3208 FN orand Thermométre 
} conftruit fur les principes 
de M. de Reaumur, . 

321 Un Thermométre conftruit fur 
les mêmes. principes, monté 
dans un cadre verni & doré,pour 
accompagner un Barométre. 

322 Un autre Thermométre plus.pe- 
tit, conftruit fur les mêmes prin- 

-cipes, & monté fur une planche 
vernie, pour être expofé enplein: 
fr h ait 

3 73 Un autre Thermométre d’un 
pied de longueur , confiruit fur 
les mêmes principes que les pré- 

.cédens ,; & portatif , dans une 
boëre de bois-verni & doré. 


Q 


> 


136" |: Catalogne. 
324. Un autre de rmême Jongueur ; > 
auf portatif, & monté fur une 
planche brifée, pour être plongé 
.dans.des liqueurs dont on veut 
ea le A dé chaud ou de 
«froid: 
325$ Un. autre , monté ii même, (ue 
conftruit avec du Mercuré, pou 
dés expériences où là chaleur 
excéde celle de l’eau botillante. 
326 Un autre de Mercure, long de 
trois pouces"i& demi dans un 
‘tube de vérres La st dans 
‘un étuÿi 
es 7Le Thermométre sr Florencé 
“ordinaite. : ‘21 3 4311 
528 Un Thermométre gai avec du 
Mercare:? ©" 11 7 
ag Un autre Thermométtéi d'air 
bavécune liqueur coloféé: - 
4! db Une efpéce de Pyramide garnie 
de ‘plufeurs Thermométies 5 
d'eau ; d'huile; d efptit ‘de vin, 
d'eau fallée ; dé‘ Mercure,-pour 


{ 


des infrumens de P hyfigues x87 
: faire connoitre-la dilatabilité de 
‘ chacune de ces liquéurs. ,: : 
332 Un gros Thermométre rempli 
avec de l’eau colorée pour:faire 
:.<ommoître la dilarabilité du verte; 
2e :, Le Barométre double, ::-: 
33 3 Le Baromètre de M: Bernoüilli. 
334 Un Barométre condé pen la par- 
-tiefupésieure. 55 c30 
+111Ges trois vhs tisles con- 
| “1 tiennentles principaux Baremé- 
stres-qui ont-été imaginési-pour 
… rendre la Variation du poids ou 
, dureflort dep air Hp facilé à ap- 
, Pércevoir. : 140 
3 3 $ Le EE äcourci. par l’op- 
. iiopofition ‘derdéux éolomnes de 
Mercure; à uñe fcnlé colomne 
“d'air. | De 
336 Le Barométre racorci. pér un 
so RE SR dans mue fupé- 
| 3 ineupèsirq sl srnnos #ibs3 
_ 337/Le ADILA rit il | 
- Ces trois “derniers infttumens 


Qi 


(UNE 
) 


338 


/ 
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repréfentent quelques-unes des 
mérhodes qu'on a mifesen ufage 
pout rendre le Baroméëtre por- 
tatif. 
Un Barométre fimple & Jumi- 
neux , monté dans un cadre vers 


_ ni & doré, pouraccompagnerle 
Thermométre , conftruit fur les 


principes de M. de Reaumur. 
Quoique cet Inftrument foit, à 
proprement parler, celui de To- 
ricelli, il differe cependant beau- 
coup des Barométres fimples or- 
dinaires, que l’on fe contente de: 
conftruire felon le procédé de 
cette premiére expérience, par 
la: maniére dont il eft rempli … 
par la forme duvafe dans lequel 
il eft plongé, & par l'exactitude 


1: defesefrets. > 10" CE 
339 Le même Barométre dans un 


Les 
cadre conrme le précédent , & 
rendu portatif en tel fens, & dans 
relle voiture que l’on voudra. 


desinffrumens de Phyfique. 189 

340 Le même Barométre rendu por- 

tatif dans une efpece de canne 
vernie. 

Ce dernier Inffrument a ut 
avantage fur ceux de cette ef- 
pece qui ont été faits jufqu'ici , 
en ce que l’on voit la furface in- 
férieure da Mercure ; on fcait 

que celaeft de conféquencedans 
Fufage, 
341 Un Hygrométre à cadran, & 
- utrès-fenfible. è 

342 Un autre Hygrométre d’une au- 

tre confiruétion. 

343 Un Pyrométre , ow Machine 
- pout imefurer l’aétion du feu fur 
‘des corps dont la dilatation ne 

s’apperçoit pas immédiatement 
avec la fimple vüe.. 

344 Un autre Pyrométre beaucoup 

plus compofé que le précédent ,, 
& avec lequel on apperçoit fenfi- 
blement une augmentation de: 
volume qui n’excéde pas un fei- 


. 190 Catuloque.desinfexum. Erc. 
2€ - centiéme,de: dignes, 1 G2 3 
On a évité dans cetinftrument 
par une nouvelle conftruétion le 
jeu des engrainages:qu'on avoit 
remarqué, dans ceux. decette ef- 
peceiquiont été faits précédem- 
ment ; le degré du: feu-y.eft,très- 
: facile à régler; & l’on a pris de 
bonnes précautions.pour: empé- 
cher la poufliére ou l'humidité 
de, nuire au, poli ou an jeu des 
piéces su fervent au: mouve- 
ment. : . 


345 Un pute auhen di ou Maohifie 


qui feït à connoitre; laidireétion 
& la: vitéfle des vents : avec la 
durée du temsqu’ils ont regné. 
‘ br: rt bee doit rasoir 
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PRIVILEGE DU ROT: 


"OUIS par la grace de Dieu; 
A Roy de France & de Navarre : 
À nos amés & féaux Confeillers, les 
Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment , Maîtres des Requêtes ordi- 
aires de notre Hôtel , Grand Con- 
feil, Prevôt de Paris, Baillifs, & 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils, & autres nos Jufticiers qu’il 
_appartiendra ; SazurT. Notre bien 
amé le Sieur Abbé NozzeT, Nous 
ayant fait fupplier de lut accorder 
nos Lettres de Permiflon pour 
l'impreffion d’un Manufcrit qui a 
pour titre, Programme on Idée generale 
d'un Cours de Phyfique expérimentale 
par ledit Sieur Abbé NorreT,offrant 
pour cet effet de le’ faire imprimer 
en bon Papier & en beaux Caracte- 
res ; fuivant la feuille imprimée & 
attachée pour modéle fous le con: 
trefcel des Préfentes. Nouslutavons 
permis & permettons par ces Pré: 
. fentes , de faire imprimer ledit Lie 

| ki 


vre ci-deffus. fpécifié , conjointe 
ment ou féparément, & autant de 
fois que bon lui femblera ;: & de le 
faire vendre & débiter par tout nô= 
tre Royaume pendant le tems de 
douze années confécutives , à comp+ 
ter du jour de la datte defdites Pré- 
fentes : Faifons défenfes à tous Li- 
braires & Imprimeurs, & autres per- 
fonnes, de quelque qualité & condi- 
tion qu’elles foient, d’en introduire 
d’impreffion étrangere dans aucun: 
lieu de notre obéifflance ; à la charge 
que ces Préfentes feront enregif- 
trées tout au long fur le Regiftre de: 
la Communauté des Libraires & Im- 
primeurs de Paris dans trois mois de 
la datte d’icelles ; que l’impreffion 
de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs ; & que 
PImpétrant fe conformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie, & 
notamment à celui du 10 Avril 
172 5. Et qu'avant que de lesexpoler 
en vente , le Manufcrit ou Impri- 
mé qui aura fervi de Copie à l’Im- 
preffion dudit Livre fera remis dans 


Je même état où l’Approbation y 
aura été donné , és mains de notre 
très-cher & féal Chevalier le Sieur 
Dagueffeau, Chancelier de France . 
Commandeur de nos ordres : &. 
qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothé- 
que publique ; un dans celle de no- 
tre Château du Louvre , & un: 
dans celle de notredit trésicher &. 
féal Chevalier le Sieur Daguefeau ,. 
Chancelier de France, Comman- 
deur de nos Ordres , le tout à pei- 
ne de nullité des Préfentes : Du 
contenu defquelles vous mandons: 
& enjoignons de faire jouir : ledit 
Sieur Expofant ou fes ayans caufe, 
pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble n1 empêchement : Voulons 
qu’à la Copie defdites Préfentes 
qui fera imprimée tout au long au: 
commencement ou à la fin dudit 
Livre , foi foit ajoûtée comme à 
FOriginal. Commandons au premier 
notre Huiffier ou Sergent , de faire 
pour l'exécution d’icelles tous Actes 


requis & néceflaires fans-en deman- 
der autre permiflion ; & nonobitant 
climeur de Haro,: Chartre Nor- 
mande & Lettres à ce contraires; 
Car tel ef notre plailir: Donné 
à Verfailles le feptiéme jour de 
Mars l’an de grace milfept cent tren- 
te-huit, & de notre Régnele vingt- 
tioifiéme. Par le R O Y en {on 
Confeil.- - 


Signé, SAINSON. 


Regiftré fur le Regiftre IX, de la Chambre 
Royale &5. Syndicale des Libraires (5 Impri- 
meurs de Paris, N°. 611. Fol. 68. Confor- 
mément au Réglement de 1723. qui fait dé- 
fenfe, Article IV. 4 toutes perfonnes de quel 
que qualité qu’elles foient , autres que les Li- 
braires £5 Imprimeurs , de vendre , débiter &$, 
faire afficher aucuns Livres pour les vendre 
en leurs noms, foit qu'ils s'en difent Auteurs 
au autrement , &5 4-la charge de fournir à læ 
fuféite Chambre huit Exemplaires , prefcrits 
gar l'Article CVTTI. du mème Réglement 
A4 Paris le 10 Mars 1738. 


Signé, LANGLOIS, Syndic: 
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